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Résumé 
Il est bien démontré que les enfants de parents séparés ont plus de risques de développer des 
problèmes comportementaux intériorisés et extériorisés. Les écrits scientifiques suggèrent qu’il 
pourrait exister des variations importantes dans la durée et l’ampleur des problèmes des jeunes. Or, la 
perspective comparative actuelle selon la structure familiale (séparée ou intacte) occulte la diversité 
des difficultés à long terme présentées par les enfants de parents séparés. L’objectif principal du 
présent mémoire doctoral est donc de décrire séparément les diverses trajectoires de problèmes 
intériorisés et extériorisés de 452 enfants de parents séparés. Les enfants, âgés entre 2 et 13 ans au 
moment de la séparation, sont par la suite suivis jusqu’à dix ans après la rupture. Des analyses de 
classes latentes, s’inscrivant dans une approche centrée sur les personnes, distinguent quatre 
trajectoires de problèmes intériorisés et trois trajectoires de problèmes extériorisés. En complément à 
la description des trajectoires, une analyse des correspondances binaires suggère globalement la 
présence d’une association modérée entre les trajectoires de problèmes intériorisés et les trajectoires 
de problèmes extériorisés.  Des analyses discriminantes, également complémentaires à la description 
des trajectoires, indiquent que l’âge de l’enfant, le sexe de l’enfant, ses problèmes prérupture et le 
statut socio-économique de sa famille au moment de la séparation prédisent en partie la trajectoire 
empruntée par le jeune. Le présent projet expose la présence de diversité dans les trajectoires 
d’adaptation post-rupture des enfants de parents séparés. Les résultats confirment la pertinence 
d’adopter une approche différente dans l’évaluation de l’adaptation des enfants après la séparation. Il 
importe de considérer la diversité des trajectoires d’adaptation des enfants afin de mieux cibler des 
interventions propres aux caractéristiques de l’enfant et son contexte familial. Les implications cliniques 
des résultats et des pistes de recherches futures sont élaborées.  

Mots-clés : séparation, divorce, adaptation, problèmes comportementaux, classes latentes 
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Avant-propos 
Catherine Trottier est l’auteure de l’introduction et de la conclusion générale ainsi que l’auteure de 
l’article inséré dans le présent mémoire doctoral. Le projet a été réalisé avec la collaboration de Sylvie 
Drapeau, directrice de recherche et professeure titulaire à l’École de psychologie de l’Université Laval 
et Marie-Christine Saint-Jacques, codirectrice de recherche et professeure titulaire à l’École de travail 
social et de criminologie de l’Université Laval. Les analyses statistiques et l’interprétation des résultats 
ont été effectuées par la candidate avec l’aide d’Hans Ivers, associé de recherche (statistiques et 
méthodes de recherche). Mathilde Huard-Girard, étudiante au doctorat en psychologie, a aussi 
contribué à l’extraction et la vérification des données du présent mémoire.  

Les données utilisées pour l’article proviennent de l’Étude Longitudinale du Développement des 
enfants du Québec (ÉLDEQ) qui a été réalisée par l’Institut de la Statistique du Québec entre 1998 et 
2015 (Source : Données compilées à partir du fichier maître final « E1-E18 » de l’ÉLDEQ (1998-2015), 
© Gouvernement du Québec, Institut de la statistique du Québec). La réalisation de l’ÉLDEQ a été 
possible grâce au soutien du ministère de la Famille, de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur, 
du Loisir et du Sport, de la Fondation Lucie et André Chagnon, du Groupe de recherche sur 
l’inadaptation psychosociale chez l’enfant, Centre hospitalier universitaire Sainte-Justine et de l’Institut 
de recherche Robert-Sauvé en santé et en sécurité au travail.   Nous tenons à remercier les membres 
de l’équipe de l’Institut de la statistique ainsi que les plus de 2000 familles qui ont participé à l’Enquête, 
permettant de faire avancer les connaissances scientifiques sur le développement des enfants.  

La présente étude fait partie d’un projet plus large financé par le Conseil de recherches en sciences 
humaines du Canada (CRSH) (chercheure principale : S. Drapeau, 435-2017-0445). 
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Introduction générale 
En 2011, la séparation conjugale, incluant le divorce et la dissolution d’une union libre, touchait près 
de 30% des familles québécoises composées d’au moins un enfant (Lacroix, 2014). De même, selon 
une étude récente du ministère de la Famille, cette transition surviendrait de plus en plus tôt dans la 
vie des jeunes avec un enfant sur quatre qui vivra la séparation de ses parents avant l’âge de cinq ans 
(Castagner Giroux, Le Bourdais, & Pacaut, 2016). Ainsi, plus de 600 000 jeunes Québécois vivent en 
familles monoparentales ou recomposées (Lacroix, 2014). Il est bien démontré que les enfants de 
parents séparés ont plus de risques de développer des problèmes comportementaux d’ordre intériorisé, 
comme les problèmes dépressifs ou anxieux, et d’ordre extériorisé, soit des comportements tels que 
l’agressivité et l’opposition (Kelly, 2000; Amato, 2001; Amato, 2010). Considérant que ces problèmes 
pourraient avoir un impact sur d’autres sphères de la vie des jeunes, il est primordial d’identifier et de 
prévenir ces difficultés. Des problèmes extériorisés à l’enfance ont été associés à des difficultés 
académiques, au trouble des conduites et à la consommation de cannabis et d’alcool à l’adolescence 
(Masten et al., 2005; Wolchik, Tein, Sandler, & Kim, 2016). Des problèmes intériorisés à l’enfance ont 
été liés à une faible estime de soi, à la qualité des relations amicales et à la dépression à l’adolescence 
(Bosacki, Dane, Marini, & Youth Lifestyle Choices-Community University Research Alliance, 2007; 
McClain et al., 2010; Wolchik et al., 2016). 

Des variations importantes sont observables dans la durée et l’ampleur des difficultés présentées par 
les enfants (Amato, 2000), indiquant qu’ils s’adapteraient différemment à la séparation de leurs parents 
(Lansford, 2009). Selon certaines études, les problèmes des jeunes pourraient s’estomper après 
quelques années (Arkes, 2015) alors que d’autres études supportent plutôt que les enfants de parents 
séparés présentent toujours plus de problèmes comportementaux que leurs pairs de nombreuses 
années après la séparation (Cherlin, Chase-Lansdale, & McRae, 1998; Weaver & Schofield, 2015). 
Certains facteurs de risque et de protection pourraient expliquer pourquoi des jeunes s’adaptent bien 
et d’autres non, à court et à long terme (Amato, 2000). Cela dit, un nombre limité d’études 
longitudinales évaluant le changement intra-individuel ont suivi les enfants du moment de la séparation 
à plusieurs années après celle-ci afin d’évaluer leur adaptation au-delà de la période de déséquilibre 
initial. De plus, les recherches portent surtout sur la comparaison de l’adaptation des enfants de 
parents séparés à celle de leurs pairs dont la famille est intacte. Cette méthode ne permet pas 
d’observer l’hétérogénéité dans l’adaptation des enfants de parents séparés (Amato, 2010). Or, peu 
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d’études ont employé une approche permettant de rendre compte de cette hétérogénéité, car la 
majorité est appuyée sur une approche dite « centrée sur les variables ». Cette approche se distingue 
de celle « centrée sur les personnes » qui sera utilisée dans le présent projet. Le principal postulat de 
l’approche centrée sur les personnes est qu’une population est composée de sous-groupes d’individus 
qui partagent des patrons de réponses similaires (p.ex. d’adaptation) et qu’une approche basée sur la 
moyenne du groupe occulte cette hétérogénéité (Berlin, Parra, & Williams, 2013; Jung & Wickrama, 
2008). Dans une approche centrée sur les personnes, les analyses portent donc sur les individus plutôt 
que sur les moyennes ce qui permet d’identifier l’hétérogénéité au sein d’une population (Bergman & 
Trost, 2006).  

Finalement, il importe de distinguer les deux types de problèmes (extériorisés et intériorisés), car ces 
difficultés pourraient évoluer différemment et avoir des conséquences sur des sphères différentes de 
la vie du jeune (McClain et al., 2010). Toutefois, les distinctions entre les trajectoires de problèmes 
intériorisés et extériorisés sont actuellement peu rapportées dans les études du domaine.  

Le présent projet contribue à l’avancement des connaissances par une utilisation novatrice des 
données de « l’Étude longitudinale sur le développement des enfants du Québec (ÉLDEQ) ». L’objectif 
est d’observer l’hétérogénéité des trajectoires de problèmes extériorisés et intériorisés des enfants de 
parents séparés et les facteurs qui y sont associés par le biais d’une approche centrée sur les 
personnes. Le texte qui suit se divise en deux sections soit les théories pertinentes et la recension des 
écrits portant sur l’association entre la séparation et les problèmes comportementaux ainsi que les 
facteurs qui la modèrent. 

Cadre théorique 

La présente étude s’appuie sur la théorie du parcours de vie (life course). Cette approche, de plus en 
plus utilisée dans l’étude des transitions familiales, permet l’analyse dynamique des trajectoires des 
individus en incorporant des éléments théoriques notamment issus de la psychologie et la sociologie 
(Gherghel & Saint-Jacques, 2013). Cette théorie, centrée sur les personnes, se base sur cinq principes. 
Les principes de développement tout au long de la vie (lifespan development), d’insertion des vies 
dans le temps et l’espace (time and place) et de temporalité des événements de la vie (timing of 

transitions) s’appliquent plus particulièrement au présent projet (Elder, Johnson, & Crosnoe, 2003). 

Selon le principe du lifespan development, les individus continuent de se développer tout au long de 
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leur vie, d’où la pertinence d’employer un devis longitudinal et prospectif dans l’étude du parcours de 
la vie (Gherghel & Saint-Jacques, 2013). Le parcours de vie découle de l’ensemble des trajectoires 
d’un individu (familiale, professionnelle, etc.) Le concept de trajectoire permet d’observer le 
changement dans l’adaptation d’un individu au fil du temps, soit le changement intra-individuel 
(Hutchison, 2005). Par exemple, alors qu’une seule mesure indiquerait que deux enfants présentent le 
même niveau d’adaptation trois ans après la séparation, une analyse dynamique sur plusieurs temps 
de mesure permet de constater que leurs trajectoires d’adaptation sont très différentes (White & Wu, 
2014). Les trajectoires englobent plusieurs stades de vie et transitions. Le concept de point tournant 
fait référence à une transition qui déclenche une bifurcation dans la trajectoire de vie. La séparation 
des parents a le potentiel d’être un point tournant dans la vie de l’enfant considérant les nombreux 
changements qu’elle implique (Gherghel & Saint-Jacques, 2013; White & Wu, 2014). 

Le principe du lifespan development stipule aussi que les expériences passées d’un individu 
influencent ses expériences futures (Gherghel & Saint-Jacques, 2013; Mayer, 2009). L’évaluation de 
l’adaptation des enfants et des difficultés vécues dans la famille avant la séparation est donc essentielle 
pour mieux comprendre les trajectoires d’adaptation des jeunes. De même, les premières années 
suivant la séparation peuvent être interprétées comme une période charnière, car ce qui s’y passe, 
c’est-à-dire les circonstances entourant la rupture, a le potentiel d’influencer les trajectoires adaptatives 
à long terme. En effet, le principe de time and place stipule qu’un même événement sera vécu 
différemment par les individus selon le contexte où celui-ci se produit alors que, selon le principe du 
timing of transitions, c’est le moment où se produit la transition qui influence l’adaptation (Elder et al., 
2003). Cette théorie propose qu’il existe des périodes sensibles où les jeunes seraient plus vulnérables 
aux effets de la séparation (Mishra et al., 2008). Par exemple, les enfants de moins de cinq ans 
s’adapteraient plus difficilement aux changements dans leur milieu de vie (Elder & Shanahan, 2006). 
Ensuite, le principe de l’accumulation, s’intégrant dans celui du timing of transitions, amène l’idée que 
des jeunes aux prises avec des désavantages initiaux (p.ex. un niveau socioéconomique faible) 
devront faire face à davantage de risques tout au long de leur vie ce qui mènerait à une accentuation 
de la trajectoire de problèmes d’adaptation avec le temps (White & Wu, 2014). De même, les enfants 
plus jeunes au moment de la séparation ont une plus grande probabilité de vivre d’autres transitions 
familiales dont les conséquences s’accumulent et influencent les trajectoires adaptatives 
subséquentes (Elder, 1998; Gherghel & Saint-Jacques, 2013). 
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La divorce-stress-adjustment perspective d’Amato (2000) est complémentaire à la théorie du parcours 
de vie, en apportant les principes de facteurs de risque et de protection. Elle a été développée à partir 
des écrits scientifiques du domaine de la séparation. Elle est donc plus spécifique et elle est appuyée 
sur de nombreux résultats empiriques. Selon cette approche, la séparation est un processus qui s’étale 
plusieurs années avant et après la date où les parents se séparent. Il s’agit d’une période de 
déséquilibre où les parents et les enfants doivent s’adapter au changement. Les facteurs en place 
seront alors déterminants de la durée et la sévérité des difficultés d’adaptation des jeunes. Les facteurs 
identifiés sont le soutien émotionnel et la discipline dans la relation parent-enfant, la perte de contact 
avec un parent, les conflits interparentaux, la santé mentale des parents, les difficultés économiques, 
le soutien social, le sexe de l’enfant et son âge au moment de la séparation. Par exemple, après la 
séparation, les mères sont plus à risque de vivre une dépression ce qui nuit à la qualité des relations 
mère-enfant et pourrait affecter l’adaptation des jeunes (Kline, Johnston, & Tschann, 1991). 

Amato (2000) recense deux perspectives décrivant l’adaptation des individus dans le temps. D’une 
part, la crisis model stipule que les enfants seraient d’abord déstabilisés lors de la période de 
déséquilibre entourant la rupture, mais ils seraient en mesure de s’adapter et retrouver leur niveau de 
bien-être initial après un certain temps. D’autre part, la chronic strain indique que le bien-être des 
individus serait affecté à long terme après la séparation, car ceux-ci continuent d’être exposés à 
davantage de facteurs de risque. Les circonstances entourant la séparation pourraient influencer si 
l’adaptation d’un individu s’inscrira davantage dans le crisis model ou le chronic strain. Par exemple, 
les enfants qui continuent d’être exposés à des conflits interparentaux après la rupture seraient plus à 
risque de présenter des problèmes d’adaptation à long terme (Hetherington, 1999). Toutefois, ces 
perspectives offrent une vision dichotomique de l’adaptation alors qu’il est envisageable qu’un enfant 
ne s’inscrive pas nécessairement dans une perspective ou l’autre. Il est possible que l’enfant soit peu 
affecté par la séparation ou même que ses problèmes diminuent après celle-ci (Amato, 2010). 

En somme, la théorie du parcours de vie et la divorce-stress-adjustment perspective permettent 
d’évaluer l’hétérogénéité dans l’adaptation des jeunes en tenant compte du contexte où survient la 
séparation. Ces théories sont complémentaires puisque la théorie du parcours de vie permet d’évaluer 
le changement dans l’adaptation au fil du temps alors qu’Amato (2000) apporte l’idée des facteurs de 
risque. Amato (2000) n’évalue pas comment ces facteurs varient dans le temps et comment cela serait 
lié à l’adaptation, c’est pourquoi la théorie du parcours de vie est nécessaire pour évaluer cette 
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dimension plus dynamique. 

Recension des écrits  

La recension des écrits est structurée en fonction des thèmes suivants : 1) l’association entre la 
séparation et les problèmes comportementaux incluant l’adaptation post-rupture et 2) l’hétérogénéité 
de l’adaptation post-rupture des enfants et les facteurs qui y sont associés. Cette recension des écrits 
s’appuie sur une recherche systématique de 11 bases de données. D’autres études ont été identifiées 
par la consultation des références des articles principaux et les citations de ces mêmes articles. La 
stratégie de recherche détaillée est présentée dans l’Annexe A. 

Association entre la séparation conjugale et les problèmes comportementaux    
Des décennies de recherche ont permis de constater que les enfants qui vivent la séparation de leurs 
parents ont plus de risques de développer des difficultés d’adaptation affectant les sphères sociale, 
académique, émotionnelle et comportementale de leur vie (Amato, 2001, 2010). Plus précisément, 
l’association entre la séparation conjugale et les difficultés comportementales des jeunes est bien 
démontrée (Amato, 2001; Kelly, 2000; Lansford, 2009). Selon les deux dernières méta-analyses sur le 
sujet (Amato, 2001; Amato & Keith, 1991), portant respectivement sur 67 et 92 études réalisées entre 
1958 et 1999, les jeunes de parents séparés auraient significativement plus de difficultés 
comportementales que les enfants dont la famille est intacte. Toutefois, l’ampleur de la différence entre 
les difficultés des enfants de parents séparés et ceux qui n’ont pas vécu de séparation serait modeste 
tel qu’indiqué par des tailles d’effet faibles pour les problèmes intériorisés (g = -.08 et -.21) et 
extériorisés (g = -.23 et -.22) pour les deux groupes (Amato, 2001; Amato & Keith, 1991). Une lacune 
de ces méta-analyses est qu’elles ne permettent pas de distinguer les résultats d’études transversales 
et longitudinales, car, le nombre d’études longitudinales était alors insuffisant pour être traitées dans 
une catégorie distincte. 

Par ailleurs, certaines études combinent les problèmes extériorisés et intériorisés ce qui ne permet pas 
d’observer l’effet distinct de la séparation sur ceux-ci (Cherlin et al., 1998; Ryan & Claessens, 2013; 
Ryan, Claessens, & Markowitz, 2015). Il importe de distinguer ces deux types de problèmes afin 
d’observer si ceux-ci s’influencent dans le temps et évoluent de la même manière. En effet, il est 
possible que certains jeunes présentent à la fois des problèmes intériorisés et extériorisés alors que 
d’autres pourront présenter une seule de ces problématiques.  
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Cela dit, la documentation scientifique révèle une forte comorbidité entre les problèmes extériorisés et 
intériorisés chez les jeunes (Colder et al., 2013; Masten et al., 2005). En ce qui a trait plus 
particulièrement aux enfants de parents divorcés, une association modérée a été observée entre ces 
difficultés à l’enfance (r = .60) et à l’adolescence (r = .51) (McClain et al., 2010; Wolchik et al., 2016). 
Ces résultats indiquent que, en moyenne, les jeunes qui présentent un niveau élevé de problèmes 
extériorisés seraient plus susceptibles de vivre aussi des problèmes intériorisés en même temps, et 
vice versa. Les résultats d’études menées auprès d’enfants de la population générale, âgés entre 2 et 
14 ans, indiquent que les trajectoires de problèmes seraient liées dans le temps, c’est-à-dire que les 
enfants dont les problèmes extériorisés (agressivité, opposition) augmentaient avec le temps 
présentaient aussi une augmentation des problèmes d’anxiété, de tristesse et de retrait social (Gilliom 
& Shaw, 2004; Keiley, Bates, Dodge, & Pettit, 2000). À notre connaissance, la relation entre ces 
trajectoires adaptatives parmi les enfants de parents séparés est peu documentée.  

L’adaptation post-rupture. Il est important de distinguer deux types d’études employant un devis 
longitudinal et permettant d’évaluer l’adaptation post-rupture. Les résultats du premier type d'études 
longitudinales seront d’abord présentés, suivis des résultats des études de trajectoires qui permettent 
d’évaluer le changement intra-individuel (Dupéré, Lacourse, Vitaro, & Tremblay, 2007). En ce qui a trait 
au premier type, ces études comportent souvent un groupe contrôle afin de comparer l’adaptation des 
enfants entre les groupes (parents séparés ou non). Seulement quelques auteurs ont effectué des 
recherches non comparatives afin d’approfondir les connaissances sur l’adaptation des jeunes de 
parents séparés (Arkes, 2015; Kline et al., 1991). Deux conclusions peuvent être tirées du premier type 
d’études longitudinales : 1) la séparation conjugale est associée à une augmentation des problèmes 
comportementaux et 2) certains auteurs rapportent une diminution des problèmes deux ans après la 
rupture alors que d’autres observent des différences significatives entre les groupes à plus long terme. 

Quelques études appuient le premier constat en employant deux temps de mesure soit quelques 
années avant et après la rupture (Cheng et al., 2006; Sentse, Ormel, Veenstra, Verhulst, & Oldehinkel, 
2011; Wu, Hou, & Schimmele, 2008). Par exemple, Cheng et al. (2006) ont évalué l’anxiété, la 
dépression et les problèmes de comportement d’un échantillon représentatif (N = 5635) d’enfants 
anglais à l’âge de 4 et 7 ans. Les enfants dont les parents se sont séparés entre ces deux temps de 
mesure présentaient une augmentation significativement plus importante de problèmes que leurs pairs.  

En ce qui concerne le deuxième constat, toutes les études recensées indiquent que les enfants de 
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parents séparés auraient plus de problèmes comportementaux après la rupture à l’exception de 
Ruschena, Prior, Sanson et Smart (2005) qui n’ont pas observé de différence significative entre les 
groupes suivis de l’âge de 3 à 17 ans. Toutefois, les auteurs ne s’entendent pas tous sur la durée des 
répercussions de la séparation. D’un côté, certains auteurs observent une diminution des difficultés 
comportementales environ deux ans après la séparation (Chase-Lansdale & Hetherington, 1990; 
Jekielek, 1998). Ce retour au niveau de base est possiblement associé à la fin de la période initiale où 
la famille est en déséquilibre tel qu’expliqué dans le cadre théorique. 

D’un autre côté, la majorité des études récentes indiquent plutôt que les jeunes de parents séparés 
manifestent toujours plus de problèmes comportementaux que leurs pairs même si plusieurs années 
se sont écoulées depuis la séparation (Cheng et al., 2006; Gosselin, Babchishin, & Romano, 2015; 
Robbers et al., 2011; Sentse et al., 2011; Størksen, Røysamb, Moum, & Tambs, 2005; Sun & Li, 2002; 
Wu et al., 2008). Le temps écoulé depuis la rupture varie entre 3 et 12 ans selon l’étude. Par exemple, 
à l’aide d’un échantillon d’adolescents norvégiens (N = 2171), Størksen et al. (2005) constatent 
qu’environ six ans après avoir vécu une dissolution familiale, des jeunes de 14 ans présentaient 
significativement plus de problèmes d’anxiété et de dépression que leurs pairs. Cette différence avait 
encore légèrement augmenté à 18 ans soit, en moyenne, dix ans après la rupture. La différence entre 
les groupes à ce moment était modeste. 

Les articles mentionnés comportent toutefois des limites. Certaines études portent sur une seule 
période développementale soit l’enfance (Cheng et al., 2006; Robbers et al., 2011) ou l’adolescence 
(Gosselin et al., 2015; Sentse et al., 2011; Størksen et al., 2005). Une évaluation des problèmes 
comportementaux des enfants de la naissance à la fin de l’adolescence permettrait d’avoir une 
meilleure idée de l’adaptation au fil du temps. De plus, ces études offrent un regard linéaire sur 
l’adaptation d’un groupe de jeunes. En général, uniquement deux temps de mesure sont utilisés pour 
observer la différence entre les groupes soit, un point avant la rupture et un point après celle-ci ou deux 
points après la rupture dans d’autres études. Ainsi, il n’est pas possible d’observer les courbes 
distinctes d’adaptation des individus au fil du temps, c’est-à-dire les trajectoires empruntées. 

En ce qui a trait au second type d’études, la caractéristique principale des études de trajectoires est 
qu’elles permettent d’évaluer le changement intra-individuel, soit l’évolution d’un individu dans le temps 
(Dupéré et al., 2007). Les deux techniques les plus souvent employées par les études recensées sont 
les courbes croissantes (growth curves) (Cherlin et al., 1998; Kim, 2011; Malone et al., 2004; 
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Strohschein, 2005; Weaver & Schofield, 2015) et les modèles linéaires hiérarchiques (HLM) (Ge, 
Natsuaki, & Conger, 2006; Lansford et al., 2006; Ryan & Claessens, 2013; Ryan et al., 2015; 
VanderValk, Spruijt, de Goede, Maas, & Meeus, 2005). 

Bien que ces analyses permettent d’observer le changement dans l’adaptation des individus au fil du 
temps, les résultats sont surtout rapportés dans une optique de comparaison. De fait, toutes les études 
de trajectoires recensées ont inclus un groupe contrôle afin de comparer l’évolution des problèmes 
comportementaux des jeunes de parents séparés à celle de leurs pairs. Ainsi, Cherlin et al. (1998) 
rapportent une augmentation de l’écart entre les groupes à travers le temps. Cette augmentation peut 
toutefois être qualifiée de modeste puisque l’écart augmente de moins de 0.10 écart-type entre 7 et 23 
ans. De même, Ge et al. (2006) rapportent que, pendant l’adolescence, l’augmentation des problèmes 
comportementaux serait plus importante chez les jeunes de parents séparés. D’autres études 
indiquent plutôt que l’évolution des problèmes comportementaux serait semblable entre les groupes 
(Kim, 2011; Strohschein, 2005; VanderValk et al., 2005; Weaver & Schofield, 2015), s’inscrivant dans 
la courbe développementale attendue. Par exemple, dans l’étude de VanderValk et al. (2005), peu 
importe la structure familiale, les problèmes des jeunes augmentaient au début de l’adolescence pour 
ensuite diminuer à la fin de cette période. En ce qui concerne l’enfance, avec les données de la National 

Longitudinal Survey of Children and Youth (NLSCY), Strohschein (2005) observe que, 
indépendamment de la structure familiale, l’anxiété et la dépression augmentaient lors de cette période 
alors que les comportements antisociaux diminuaient avec le temps. 

Parmi les études de trajectoires, celles ayant évalué les jeunes de la période avant la séparation à plus 
de deux ans après celle-ci s’appliquent davantage au présent projet et seront présentées ci-après. Les 
perspectives théoriques du domaine de la séparation présentées plus tôt (Amato 2000, Elder et al., 
2003) soutiennent l’importance de considérer l’adaptation des enfants avant la séparation, car ils 
pourraient déjà être affectés à ce moment. Ces théories justifient également de suivre les enfants plus 
de deux ans après la rupture afin d’évaluer leur adaptation au-delà de la période initiale de transition 
où la famille est en déséquilibre.  

L’étude de Cherlin et al. (1998) est l’une des premières à s’appuyer sur un devis longitudinal en utilisant 
les données de la National Child Development Study (NCDS) suivant un large échantillon (N = 12 000) 
d’individus de l’âge de 7 à 33 ans. En employant des analyses de courbes croissantes, les auteurs 
constatent que les difficultés comportementales des enfants de parents divorcés augmentent avec le 
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temps et sont significativement plus élevées que celles de leurs pairs à tout âge. Ces auteurs suggèrent 
que l’instabilité associée au divorce entraine une cascade d’événements qui distinguera la trajectoire 
d’adaptation des jeunes de parents divorcés de celle de leurs pairs à très long terme. Bien que ces 
auteurs emploient des analyses centrées sur les personnes, les résultats rapportés portent 
essentiellement sur l’écart entre les groupes qui est encore présent à l’âge de 33 ans. De plus, en 
raison du choix de mesure, les problèmes intériorisés et extériorisés sont combinés en un score 
composite éliminant la possibilité d’observer les différences d’évolution de ces difficultés.  

Deux articles ont porté sur l’âge des enfants au moment du divorce en utilisant les données (N = 356) 
du Child Development Projet (Lansford et al., 2006; Malone et al., 2004). À l’aide de courbes 
croissantes, Malone et al. (2004) rapportent que les garçons âgés de 8 ans au moment de la séparation 
présentaient une augmentation de leurs problèmes extériorisés jusqu’à cinq ans après la rupture. Pour 
les garçons plus âgés (11 ans) au moment de la rupture, les auteurs observent une augmentation des 
difficultés lors de la séparation, puis une diminution des problèmes extériorisés était observée environ 
un an plus tard. Les analyses de cet article ayant porté uniquement sur les problèmes extériorisés, il 
n’est pas possible de tirer des conclusions sur les problèmes intériorisés. En employant des HLM, 
Lansford et al. (2006) observent que les enfants plus jeunes lors du divorce (5 à 10 ans) 
développeraient des problèmes comportementaux (intériorisés et extériorisés) alors que les enfants 
plus âgés (11 à 15 ans) présenteraient surtout des difficultés académiques. Considérant d’abord les 
plus jeunes, une augmentation des problèmes intériorisés et extériorisés est observable au cours de 
la première année suivant le divorce. Trois ans après la rupture, les difficultés se stabilisent un peu, 
indiquant possiblement la fin de la période d’instabilité initiale, mais demeurent significativement plus 
élevées que celles de leurs pairs. Puisque cette étude n’a pas suivi les jeunes plus de trois ans après 
le divorce, il n’est pas possible de tirer des conclusions sur l’évolution des problèmes à plus long terme. 
Pour les enfants plus âgés au moment du divorce, l’effet sur les problèmes comportementaux serait 
moins important. Ces jeunes ont moins de problèmes au moment du divorce et présentent une 
diminution plus rapide de ces problèmes pendant les trois années qui suivent. 

Les données du NLSY sont utilisées dans deux articles (Ryan & Claessens, 2013; Ryan et al., 2015) 
pour évaluer les trajectoires d’adaptation d’enfants suivis de l’âge de 3 à 12 ans (N = 3492). En utilisant 
des HLM par tranches d’âge, les auteurs concluent que les transitions familiales ayant le plus d’impact 
sur le développement de problèmes comportementaux seraient celles vécues avant 5 ans. Ryan et 
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Claessens (2013) rapportent que ce groupe d’enfants présentait significativement plus de difficultés de 
l’âge de 5 à 12 ans. L’ampleur de la différence entre les groupes aurait diminué à la préadolescence 
(12 ans) indiquant que les conséquences de la séparation pourraient s’atténuer avec le temps. Les 
enfants n’ayant pas été suivis au-delà de l’âge de 12 ans, il n’est pas possible de se prononcer sur leur 
évolution par la suite. Puisqu’il n’y avait pas de différence significative entre les problèmes intériorisés 
et extériorisés lors des analyses préliminaires, ces difficultés ont été combinées en un score composite. 

En employant des courbes croissantes, Weaver et Schofield (2015) observent une augmentation 
initiale des problèmes comportementaux après le divorce suivi d’une légère diminution des difficultés 
dans le temps chez les enfants de parents séparés parmi un échantillon (N = 260) suivis de l’âge de 5 
à 15 ans. Les jeunes de parents séparés présentent toujours significativement plus de problèmes 
comportementaux à travers le temps bien que cette différence soit modeste. Il importe de mentionner 
que 60% des jeunes de l’échantillon avaient vécu le divorce de leurs parents avant l’âge de six ans. 
Cette étude ne permet donc pas de corroborer ou d’infirmer les résultats de Lansford et al. (2006) 
concernant les enfants plus âgés au moment du divorce. En utilisant les données du National 

Longitudinal Survey of Youth (NLSY), portant sur des enfants de 7 à 14 ans (N = 2390), Arkes (2015) 
rapporte que l’augmentation des problèmes, constatée après la séparation, n’était plus significative 
deux ans après la rupture. 

D’autres études de trajectoires se rapprochent moins du présent projet puisqu’elles n’ont pas évalué 
l’adaptation des enfants avant la séparation et jusqu’à plus de deux ans après celle-ci. Kim (2011) a 
suivi les jeunes seulement deux ans après le divorce puisque son objectif était de distinguer les effets 
du divorce selon trois périodes : avant le divorce, pendant le processus de séparation et après celui-
ci. L’objectif principal des recherches de Strohschein (2005) étant d’observer les différences entre les 
groupes avant la rupture, cette étude n’a pas suivi les enfants plus de deux ans après la séparation. 
Ge et al. (2006) et VanderValk et al. (2005) n’ont pas observé l’adaptation des jeunes avant la 
séparation puisque leur objectif était surtout de rapporter les trajectoires d’adaptation à l’adolescence. 
Les résultats de ces deux études permettent tout de même d’observer la présence de problèmes 
comportementaux à long terme considérant que les participants sont évalués plusieurs années après 
la séparation. 

En conclusion, l’évolution des problèmes comportementaux des enfants de parents séparés varie 
d’une étude à l’autre. Une augmentation constante des problèmes dans le temps est observée par 
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Cherlin et al. (1998) et par Malone et al. (2004), mais, pour ce dernier, uniquement chez les enfants de 
huit ans au moment de la rupture. D’autres études (Ryan & Claessens, 2013; Weaver & Schofield, 
2015) révèlent une augmentation initiale suivie d’une légère diminution des difficultés. Lansford et al. 
(2006) observent cette trajectoire uniquement pour les enfants de 5 à 10 ans au moment du divorce et 
Malone et al. (2004), seulement pour les enfants de 11 ans à ce moment. Finalement, Lansford et al. 
(2006) révèlent une trajectoire de diminution constante des problèmes après la séparation pour les 
jeunes âgés entre 11 et 15 ans au moment de la rupture.  

De plus, les études recensées avaient pour objectif de comparer l’adaptation des enfants de parents 
séparés et non séparés. Les résultats indiquent que les jeunes de parents séparés présenteraient 
significativement plus de problèmes comportementaux à tous les temps de mesure, et ce, même 
jusqu’à la fin de l’adolescence suggérant que, en moyenne, la séparation serait associée à l’adaptation 
à long terme. Toutefois, cette différence serait modeste et, en général, l’évolution des problèmes dans 
le temps serait semblable entre les groupes (VanderValk et al., 2005; Weaver & Schofield, 2015). 

Hétérogénéité de l’adaptation des enfants de parents séparés    
La faible ampleur de la différence des problèmes entre les groupes pourrait s’expliquer par la présence 
d’hétérogénéité parmi les enfants de parents séparés (Amato, 2001). En effet, il a été rapporté que la 
majorité des jeunes de parents séparés n’éprouveraient pas d’importantes difficultés d’adaptation à 
long terme (Hetherington, 2003). À notre connaissance, Hetherington et Kelly (2002) sont les premiers 
à identifier plusieurs profils d’adaptation des enfants ayant vécu une séparation. À l’aide des données 
(N = 450) de la Virginia Longitudinal Study of Divorce and Remarriage (VLSDR), 11 ans après le divorce, 
ces auteurs ont observé des différences dans l’adaptation de jeunes âgés de 15 ans. Des analyses 
transversales par grappes (clusters) ont permis d’identifier que la majorité (50%) des jeunes se 
situaient autour de la moyenne pour les difficultés d’adaptation (intériorisés, extériorisés, habiletés 
sociales, etc.) alors que seulement 20% avaient un niveau de problèmes comportementaux 
(dépression ou comportements antisociaux) cliniquement significatifs. Les autres (30%) manifestent 
peu de problèmes et s’adaptent très bien. 

Ainsi, dans un relevé des écrits scientifiques, Amato (2010) émet l’hypothèse que certains jeunes 
s’adapteraient bien à la rupture (amélioration des problèmes ou pas de changement), d’autres 
pourraient vivre des difficultés initiales puis s’ajuster après quelques années alors qu’une autre portion 
d’enfants présenteraient des difficultés à long terme. Il y aurait donc des variations importantes dans 
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la durée et l’ampleur des difficultés présentées par les jeunes vivant une séparation familiale (Amato, 
2000, 2010; Amato & Anthony, 2014). Ces différences pourraient s’expliquer par la présence ou 
l’absence de facteurs de risque et de protection qui entourent la séparation et auraient le potentiel 
d’influencer l’adaptation des jeunes au long cours tel qu’énoncé par la divorce-stress-adjustment 

perspective d’Amato (2000) et la théorie du parcours de vie (Elder et al., 2003).  

De plus, la théorie du parcours de vie (Elder et al., 2003) invite à évaluer l’expérience de la séparation 
de manière hétérogène et dynamique dans le temps. Or, tel que mentionné plus tôt, les recherches 
portent principalement sur la comparaison des jeunes selon la structure familiale. Cette méthode ne 
permet pas d’observer l’hétérogénéité au sein de l’échantillon des enfants ayant vécu une séparation 
(Amato, 2010; Härkönen, Bernardi, & Boertien, 2017). Considérant que les enfants s’adaptent 
différemment à la séparation en raison, entre autres, des facteurs de risque ou de protection en 
présence, il est possible de croire que certains jeunes ne s’inscriraient pas dans la trajectoire moyenne 
la plus souvent rapportée (Lansford, 2009). Il importe donc de délaisser la comparaison des moyennes 
au profit de l’exploration de l’hétérogénéité dans l’adaptation des jeunes ainsi que les facteurs associés 
à cette diversité (Amato, 2010; Amato & Anthony, 2014). Encore peu d’études ont porté sur 
l’hétérogénéité des trajectoires des problèmes comportementaux des enfants de parents séparés. 
Celles qui l’ont fait s’intéressent surtout à l’âge de l’enfant au moment de la séparation.  

Il importe aussi de distinguer trois niveaux d’évaluation des facteurs de risque et de protection. Des 
études transversales permettent de porter un regard statique sur l’adaptation et d’établir des 
associations entre les variables. Afin d’observer le changement dans l’adaptation au fil du temps, un 
devis longitudinal est nécessaire. D’une part, des régressions effectuées entre deux temps de mesure 
permettent d’identifier les prédicteurs de l’adaptation linéaire du groupe dans le temps. D’autre part, 
les études de trajectoires, plus rares, permettent d’aller au-delà de la relation linéaire et d’observer 
comment un facteur de risque est lié aux formes des trajectoires d’adaptation des individus.  

La divorce-stress-adjustment perspective d’Amato (2000) permet de souligner deux types de facteurs 
de risque de protection entourant la séparation soit les caractéristiques de l’enfant et le contexte familial.  

Caractéristiques de l’enfant. Les résultats d’études transversales et longitudinales quant à l’effet de 
l’âge de l’enfant au moment de la rupture sont non concluants et diffèrent entre les études quant à 
quelle tranche d’âge représente une période plus sensible aux effets de la séparation (Härkönen et al., 
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2017; Lansford, 2009). Ceci pourrait s’expliquer par le fait que les auteurs ont souvent rapporté leurs 
résultats en fonction de l’âge au moment de la prise de mesure plutôt qu’au moment de la séparation 
(Amato, 2001). Considérant l’âge au moment de la prise de mesure, la séparation aurait des 
conséquences à tout âge (Amato, 2001), mais certaines études rapportent que la séparation aurait 
plus d’effet sur les jeunes enfants alors que d’autres rapportent que les adolescents seraient plus 
affectés (Hetherington & Stanley-Hagan, 1999; Lansford, 2009). Dans sa dernière méta-analyse, 
Amato (2001) rapporte que les adolescents auraient plus de difficultés émotionnelles que les enfants 
sans toutefois pouvoir identifier à quel âge ils ont vécu la séparation de leurs parents. 

Quatre études de trajectoires répondent à cette lacune en identifiant l’âge au moment de la séparation. 
Leurs résultats indiquent que les enfants plus jeunes seraient plus à risque de présenter des difficultés 
comportementales à court et long terme, suggérant que l’âge au moment de la rupture serait associé 
aux trajectoires d’adaptation. En suivant des enfants de la naissance à l’âge de 12 ans, Ryan et 
Claessens (2013) et Ryan et al. (2015) observent que les transitions familiales vécues avant l’âge de 
cinq ans seraient celles qui contribuent davantage au développement de problèmes comportementaux 
en comparaison aux transitions vécues après cet âge. Malone et al. (2004) rapportent que les garçons 
de 8 ans au moment de la séparation présentaient une augmentation de leurs problèmes extériorisés 
à plus long terme que les garçons de 11 ans. Dans l’étude de Lansford et al. (2006), il a été observé 
que les enfants âgés de 5 à 10 ans au moment de la rupture développeraient surtout des problèmes 
comportementaux encore significatifs trois ans plus tard. Alors que les adolescents (11 à 15 ans) 
présenteraient davantage de difficultés académiques et leurs problèmes comportementaux ne 
persisteraient pas dans le temps. Ainsi, les difficultés d’adaptation semblent varier selon les défis 
propres à la période développementale où le jeune se situe au moment de la rupture (Lansford, 2009). 

Bien que certaines études aient rapporté que les garçons sont plus affectés que les filles par la 
séparation et vice-versa, la plupart des études indiquent plutôt que les conséquences de la séparation 
seraient équivalentes, peu importe le sexe de l’enfant (Amato, 2001, 2010; Amato & Keith, 1991; 
Härkönen et al., 2017; Lansford, 2009). En outre, la dernière méta-analyse sur le sujet révèle des tailles 
d’effet significatives aux deux types de problèmes comportementaux autant pour les filles que les 
garçons (Amato, 2001). Cependant, les difficultés d’adaptation pourraient se manifester différemment 
selon le sexe de l’enfant (Lansford, 2009). Dans la méta-analyse d’Amato (2001), en regroupant les 
individus de tout âge, la taille d’effet des problèmes extériorisés était plus importante chez les garçons 
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que les filles (g = -.28 et -.16). Cette méta-analyse comportait principalement des études transversales. 
Des études longitudinales et de trajectoires permettent également d’observer que, particulièrement à 
l’adolescence, les filles ont significativement plus de problèmes intériorisés (Ge et al., 2006; Størksen 
et al., 2005) alors que les garçons manifestent surtout des problèmes extériorisés (Malone et al., 2004; 
VanderValk et al., 2005; Wu et al., 2008). Toutefois, en utilisant des HLM pour tracer des trajectoires 
d’adaptation, VanderValk et al. (2005) observent que le sexe de l’enfant est associé à des différences 
au niveau de base, mais ne serait pas lié à l’évolution des problèmes par la suite. 

Il importe aussi de tenir compte de l’adaptation des enfants avant la séparation (Lansford, 2009). 
Certains auteurs n’observent pas de différence significative entre les groupes à ce moment (Cheng, 
Dunn, O'Connor, & Golding, 2006; Weaver & Schofield, 2015) alors que d’autres révèlent que les 
enfants dont les parents se séparent éventuellement ont déjà plus de problèmes comportementaux 
que leurs pairs (Cherlin et al., 1998; Lansford et al., 2006; Robbers et al., 2011; Strohschein, 2005, 
2012; Sun & Li, 2002). La différence entre les groupes serait toutefois modeste. Par exemple, en 
utilisant les données du NLSCY, portant sur des enfants de 4 à 13 ans, Strohschein (2012) observe 
que deux ans avant la séparation, les enfants, comparés à leurs pairs, présentaient déjà des problèmes 
comportementaux significatifs. Ces résultats vont de pair avec la divorce-stress-adjustment 

perspective au sens que le déséquilibre familial précédant la séparation pourrait déjà affecter les 
enfants. De plus, certains auteurs effectuent un contrôle des difficultés d’adaptation avant la date 
officielle de la rupture dans le but d’isoler l’effet de la séparation (Strohschein, 2005; Weaver & 
Schofield, 2015). Cette méthode n’est pas optimale pour observer le changement dans l’adaptation 
tout au long du développement. Puisque des difficultés sont parfois observables jusqu’à plusieurs 
années avant la séparation, il importe de considérer l’adaptation des enfants avant la rupture plutôt 
qu’en éliminer l’effet dans les analyses (Amato, 2000; Arkes, 2015). 

Contexte familial. Plusieurs études transversales indiquent que les enfants de parents séparés 
manifesteraient moins de problèmes comportementaux lorsque la relation mère-enfant est caractérisée 
par du soutien émotionnel et une discipline adéquate (Amato, 2000; Sandler, Miles, Cookston, & Braver, 
2008; Wolchik, Wilcox, Tein, & Sandler, 2000). Une étude longitudinale (Kline et al., 1991) sur des 
jeunes âgés entre 2 et 18 ans suggère que la relation mère-enfant serait aussi liée au changement 
dans l’adaptation au fil du temps. Le niveau d’affection et de discipline dans la relation mère-enfant, un 
an post-séparation, serait un prédicteur important des problèmes des enfants un an plus tard. En ce 
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qui a trait aux trajectoires d’adaptation, par des analyses de modération, Weaver et Schofield (2015) 
concluent que la sensibilité maternelle, mesurée dans les interactions mère-enfant prérupture, aurait 
un effet protecteur sur les difficultés des enfants à court et long terme. Ces enfants, suivis de l’âge de 
5 à 15 ans, avaient moins de difficultés comportementales ou celles-ci se stabilisaient plus rapidement 
après le divorce, suggérant que la sensibilité maternelle est liée aux trajectoires d’adaptation. 
Concernant le père, des résultats transversaux (Adamsons & Johnson, 2013) suggèrent qu’il existe 
une corrélation faible entre la qualité de la relation père-enfant et l’adaptation des enfants de parents 
séparés. Toutefois, selon l’étude longitudinale de Kline et al. (1991) la relation père-enfant ne serait 
pas un prédicteur significatif des problèmes comportementaux dans le temps. Aucune étude de 
trajectoire n’a été recensée. 

Alors que la dépression du père est rarement évaluée, la dépression maternelle est associée à la 
présence de problèmes comportementaux chez les enfants de parents séparés dans plusieurs études 
transversales (Amato, 2000; Demo & Acock, 1996; Silitsky, 1997). L’étude longitudinale de Cheng et 
al. (2006) indique que cette variable est aussi liée à l’adaptation dans le temps. En effet, la présence 
de dépression maternelle alors que les enfants avaient 4 ans prédisait l’augmentation des difficultés 
comportementales chez ces derniers à l’âge de 7 ans. Les résultats d’études de trajectoires sont 
partagés. À l’aide d’analyses de médiation, Weaver et Schofield (2015) ont remarqué que la dépression 
maternelle à la suite du divorce explique en partie pourquoi les enfants de ce groupe sont plus à risque 
de développer des problèmes comportementaux à travers le temps. Toutefois, en employant des 
analyses de courbes croissantes, Strohschein (2005) conclut que la dépression du parent qui connaît 
le mieux l’enfant (mère ou père) mesurée deux ans avant le divorce explique les différences initiales 
entre les groupes, mais n’est pas lié à l’évolution des problèmes comportementaux dans le temps. 

La présence de conflits entre les parents serait l’un des meilleurs prédicteurs de l’adaptation des jeunes 
à la suite de la rupture (Amato & Keith, 1991; Sarrazin & Cyr, 2007). De nombreux appuis scientifiques 
supportent l’association entre les conflits interparentaux et les problèmes comportementaux des 
enfants évalués de manière transversale (Buehler et al., 1997; Lucas, Nicholson, & Erbas, 2013; 
Vandewater & Lansford, 1998). Les résultats d’études longitudinales portant sur des jeunes de 2 à 18 
ans (Cheng et al., 2006; Kline et al., 1991; Morrison & Coiro, 1999) indiquent que les conflits entre les 
parents prédisaient l’augmentation des difficultés comportementales jusqu’à une à trois années plus 
tard, suggérant que cette variable est aussi associée au changement dans l’adaptation au fil du temps. 
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Par ailleurs, dans une recension des écrits, Hetherington et Stanley-Hagan (1999) rapportent que 
l’exposition aux conflits serait surtout associée aux problèmes extériorisés. Les résultats de l’étude 
longitudinale de Stadelmann, Perren, Groeben et von Klitzing (2010) vont dans ce sens. Les auteurs 
concluent que l’exposition aux conflits post-rupture prédisait les problèmes extériorisés un an plus tard, 
soit à l’âge de 6 ans, mais ne serait pas liée significativement à l’anxiété et la dépression. Dans une 
étude de trajectoire, Strohschein (2005) conclut que les conflits, mesurés deux ans avant le divorce, 
expliquent les différences initiales entre les groupes, mais ne seraient pas liés à l’évolution des 
problèmes dans le temps. À notre connaissance, aucune étude de trajectoire n’a rapporté si la 
présence de conflits après la rupture est liée aux trajectoires d’adaptation. 

Le niveau socioéconomique fait référence au revenu familial et à l’éducation des parents. Les difficultés 
économiques affectent négativement le développement des enfants (Amato, 2000; Lansford, 2009). 
Un revenu familial faible a été associé de manière transversale à davantage de difficultés 
comportementales chez les jeunes, et ce, même avant la séparation (Ryan et al., 2015; Strohschein, 
2012; Weaver & Schofield, 2015). Les résultats d’études longitudinales sont partagés. Wu et al. (2008) 
rapportent que le fait de vivre dans une situation de précarité économique prédirait l’augmentation des 
problèmes comportementaux dans le temps. Toutefois, deux études (Cheng et al., 2006; Størksen et 
al., 2005) concluent plutôt que le revenu familial n’est pas lié au changement dans l’adaptation des 
jeunes au fil du temps. Deux études de trajectoires (Strohschein, 2005; Weaver & Schofield, 2015) 
appuient ce dernier constat. Weaver et Schofield (2015) concluent que les jeunes de familles à revenu 
faible ont plus de risques de vivre des difficultés comportementales après la séparation, car leur niveau 
de base (pré rupture) était déjà plus élevé. En somme, le revenu affecterait l’adaptation initiale, mais 
ne serait pas lié à la forme des trajectoires par la suite. 

En ce qui concerne le niveau d’éducation du père et de la mère, ces variables ne sont pas identifiées 
comme étant des facteurs associés à l’adaptation des enfants (Amato, 2000; Lansford, 2009). Or, les 
résultats d’études longitudinales sont partagés. Le faible niveau d’éducation de la mère prédisait 
l’augmentation des problèmes comportementaux des jeunes dans une étude (Wu et al., 2008) alors 
que deux autres études (Cheng et al., 2006; Størksen et al., 2005) concluent plutôt que l’éducation des 
parents n’est pas liée au changement dans l’adaptation au fil du temps. Deux études de trajectoires 
appuient aussi ce dernier constat (Ryan et al., 2015; Strohschein, 2005). 

Après la séparation conjugale, il est fréquent d’observer d’autres transitions familiales comme la remise 
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en couple d’un des parents d’origine, et, possiblement, une autre séparation (Amato, 2005; Desrosiers 
& Tétreault, 2018; Hetherington, 2003). Les résultats d’études longitudinales indiquent que les jeunes 
qui ont vécu plusieurs transitions présenteront plus de problèmes comportementaux, suggérant que le 
nombre de transitions familiales vécues serait lié au changement dans l’adaptation au fil du temps 
(Cavanagh, 2008; Fomby & Cherlin, 2007; Hao & Xie, 2002; Osborne & McLanahan, 2007). Par 
exemple, en utilisant les données de la National Longitudinal Study of Adolescent Health, Cavanagh 
(2008) observe que le nombre de transitions vécues pendant l’enfance prédisait le niveau de 
problèmes dépressifs à l’adolescence. Dans l’étude de Osborne et McLanahan (2007), chaque 
transition était associée à une augmentation de l’agressivité et des problèmes anxieux et dépressifs 
chez les jeunes enfants suivis pendant 3 ans. Un effet cumulatif est également observé suggérant que 
les conséquences des transitions s’additionnent dans le temps (Fomby & Cherlin, 2007; Osborne & 
McLanahan, 2007). À notre connaissance, aucune étude de trajectoire n’a identifié si le nombre de 
transitions vécues est lié à l’adaptation des jeunes. 

En conclusion, les facteurs qui sont liés aux trajectoires de problèmes comportementaux sont l’âge au 
moment de la rupture, la relation mère-enfant et la dépression maternelle. Les conflits interparentaux 
post-rupture et le nombre de transitions subséquentes n’ont pas fait l’objet d’études de trajectoires, 
mais sont tout de même liés au changement dans l’adaptation au fil du temps selon des études 
longitudinales. Le sexe de l’enfant et le revenu familial sont associés au niveau de base (intercept) des 
difficultés, mais ne seraient pas liés à la forme des trajectoires par la suite. L’éducation des parents ne 
serait généralement pas associée à l’adaptation des enfants. 

Principaux constats   
Jusqu’à maintenant, un nombre limité d’études longitudinales ont permis d’évaluer le changement 
intra-individuel dans l’adaptation des enfants du moment de la séparation à plus de deux ans post-
rupture soit au-delà de la période de déséquilibre initial. En général, l’accent est mis sur la comparaison 
des enfants selon leur structure familiale (intacte ou séparée) ce qui occulte l’hétérogénéité au sein de 
l’échantillon des enfants de parents séparés. En outre, peu d’études ont porté sur les divers profils 
d’évolution possibles des problèmes intériorisés et extériorisés dans cette population et sur les facteurs 
qui sont reliés à ces trajectoires. De plus, les distinctions entre les trajectoires de ces deux types 
problèmes sont rarement faites ce qui empêche de tirer des conclusions distinctes sur l’ampleur et 
l’évolution de ces difficultés.  
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Stratégie de recherche, objectifs et hypothèses  

La présente étude s’appuie sur l’approche centrée sur les personnes qui postule qu’une population 
peut être divisée en sous-groupes où les individus partagent des caractéristiques communes comme 
le niveau de problèmes comportementaux et la trajectoire d’évolution de ces difficultés dans le temps 
(Bergman & Trost, 2006; Berlin, Parra, & Williams, 2013). Contrairement à l’approche centrée sur les 
variables qui se base sur l’adaptation moyenne du groupe, l’approche centrée sur les personnes 
permet d’identifier l’hétérogénéité et de comprendre pourquoi certains enfants s’adaptent différemment 
à la séparation (Bergman & Trost, 2006).  

En utilisant cette approche permettant de regrouper les individus partageant des patrons de réponses 
similaires en sous-groupes (Jung & Wickrama, 2008), le premier objectif est de mettre en lumière s’il 
existe de l’hétérogénéité sur le plan de l’adaptation des enfants de parents séparés, et si oui, de décrire 
les principales classes de trajectoires d’adaptation. Il s’agit de l’objectif principal du projet auquel les 
deux autres objectifs sont complémentaires. Les problèmes intériorisés et extériorisés seront traités 
séparément afin d’évaluer les divers profils d’évolution. Plusieurs profils d’adaptation sont attendus 
pour chaque type de problèmes (Hetherington & Kelly, 2002). D’une part, nous prévoyons que certains 
jeunes vivront des difficultés initiales correspondant à la période où la famille est en déséquilibre, puis 
s’adapteront après environ deux ans (Amato, 2000). D’autre part, nous postulons qu’une minorité de 
jeunes présenteront des problèmes élevés et persistants dans le temps (Amato, 2000; Hetherington & 
Kelly, 2002). Il est aussi possible que certains jeunes présentent une amélioration ou peu de 
changement dans leur adaptation (Amato, 2010). Puisqu’aucune étude n’a utilisé des analyses de 
sous-groupes longitudinales (latent class growth curve), issues d’une approche centrée sur les 
personnes, pour tracer les divers profils d’adaptation dans la population d’intérêt, des hypothèses plus 
précises ne peuvent être formulées. 

En complément au premier, le deuxième objectif est d’examiner si, parmi les enfants de parents 
séparés, il existe une association entre les problèmes intériorisés et extériorisés en ce qui a trait à 
l’appartenance aux trajectoires., c.-à-d., si l’appartenance à un type de trajectoire de problèmes 
extériorisés est associée à la trajectoire de problèmes intériorisés qui sera empruntée et vice versa. 
L’association modérée observée chez les enfants de parents séparés et la covariance des trajectoires 
identifiée dans la population générale portent à croire que ces problèmes évolueront de manière 
semblable dans le temps (Gilliom & Shaw, 2004; Keiley et al., 2000; Wolchik et al., 2016).  
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Le troisième objectif est de déterminer si le sexe et l’âge de l’enfant, ses problèmes comportementaux 
prérupture et le statut socioéconomique familial au moment de la rupture prédisent l’appartenance aux 
classes de trajectoires d’adaptation identifiées à l’objectif 1. Des hypothèses précises ne peuvent être 
formulées avant d’avoir tracé les trajectoires d’adaptation. Toutefois, il est attendu que des facteurs 
entourant la séparation expliquent au moins en partie l’appartenance aux trajectoires.  
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Chapitre 1. Adaptation des enfants de parents 
séparés : diversité des trajectoires de problèmes 
intériorisés et extériorisés (article) 
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1.1 Résumé 
Les écrits scientifiques suggèrent qu’il existerait des variations dans la durée et l’ampleur des difficultés 
présentées par les enfants de parents séparés à long terme.  La perspective comparative par structure 
familiale occulte cette réalité. L’objectif de la présente étude est de décrire les diverses trajectoires de 
problèmes comportementaux de 452 enfants suivis jusqu’à dix ans post-séparation. Des analyses de 
classes latentes distinguent quatre trajectoires de problèmes intériorisés et trois trajectoires de pro-
blèmes extériorisés. Une analyse des correspondances binaires suggère globalement la présence 
d’une association modérée entre les trajectoires de problèmes intériorisés et extériorisés. Des ana-
lyses discriminantes indiquent que l’âge, le sexe de l’enfant, ses problèmes prérupture et le statut 
socio-économique familial au moment de la séparation prédisent partiellement la trajectoire empruntée 
par le jeune. Les résultats confirment la pertinence de considérer la diversité des trajectoires d’adap-
tation afin de mieux cibler des interventions propres aux caractéristiques de l’enfant et sa famille. 

Mots-clés : séparation, divorce, adaptation, problèmes comportementaux, classes latentes 
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1.2 Introduction 
La séparation conjugale, incluant le divorce et la dissolution d’une union libre, touche près de 30% des 
familles québécoises composées d’au moins un enfant (Lacroix, 2014). Cette transition surviendrait de 
plus en plus tôt avec un enfant sur quatre qui vit la séparation de ses parents avant l’âge de cinq ans 
(Castagner Giroux, Le Bourdais, & Pacaut, 2016). Au Canada, trois enfants sur dix vivent en famille 
monoparentale ou recomposée (Statistiques Canada, 2017). Selon une étude américaine, environ un 
enfant sur trois vivrait la séparation de ses parents avant l’âge de 9 ans (Kennedy & Bumpass, 2008). 
Il est démontré que les enfants de parents séparés sont plus à risque de développer des problèmes 
intériorisés et extériorisés que les enfants de familles intactes, bien que l’ampleur des différences soit 
modeste (Amato, 2001, 2010; Kelly, 2000). Il y aurait toutefois des variations importantes dans la durée 
et l’ampleur des difficultés présentées par les enfants de parents séparés (Amato, 2000, 2010; Amato 
& Anthony, 2014). En 2010, Amato émettait l’hypothèse que certains jeunes s’adapteraient bien à la 
rupture; d’autres pourraient vivre des difficultés initiales puis s’ajuster après quelques années alors 
qu’une autre portion d’enfants présenteraient des difficultés à long terme. 

Un nombre limité d’études longitudinales a permis de tester cette hypothèse. En outre, selon plusieurs 
auteurs, les premières années suivant la séparation seraient une période charnière où ce qui s’y passe 
a le potentiel d’influencer les trajectoires d’adaptation à long terme (Amato, 2000; Elder, Johnson, & 
Crosnoe, 2003). Or, peu d’études longitudinales ont permis d’évaluer le changement intra-individuel 
dans l’adaptation des enfants du moment de la séparation à plus de deux ans post-rupture soit au-delà 
de cette période de déséquilibre initial. De plus, dans ces études, l’accent est mis sur la comparaison 
de l’évolution de l’adaptation moyenne des enfants selon la structure familiale, intacte ou séparée, ce 
qui occulte l’hétérogénéité de l’expérience des enfants après la séparation (Amato, 2010; Härkönen, 
Bernardi, & Boertien, 2017). Or, des auteurs (Demo & Fine, 2010; Amato, 2010) suggèrent que 
l’expérience de la séparation est un processus hétérogène et fluctuant, qui doit être étudié de manière 
dynamique et longitudinale. Il importe de délaisser la perspective comparative au profit de l’exploration 
de l’hétérogénéité de l’adaptation des enfants à long terme. De plus, les problèmes intériorisés et 
extériorisés sont rarement analysés de manière indépendante ce qui empêche de tirer des conclusions 
distinctes sur l’évolution de ces difficultés. Malgré la présence de comorbidité entre ces problèmes, il 
importe de les traiter séparément puisqu’ils pourraient évoluer différemment après la séparation 
(McClain et al., 2010). Certains jeunes pourraient présenter à la fois des problèmes intériorisés et 
extériorisés, et d’autres, une seule de ces problématiques. Le présent projet prend appui sur l’approche 
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centrée sur les personnes qui, contrairement à l’approche centrée sur les variables, postule qu’une 
population peut être divisée en sous-groupes où les individus partagent des caractéristiques 
communes (Bergman & Trost, 2006; Berlin, Parra, & Williams, 2013). En utilisant cette approche 
centrée sur les individus plutôt que sur la moyenne du groupe (Bergman & Trost, 2006), le but de la 
présente étude est de décrire l’hétérogénéité de l’adaptation parmi les enfants de parents séparés.  

Adaptation post-rupture  
Selon les deux dernières méta-analyses sur le sujet (Amato & Keith, 1991; Amato, 2001), portant sur 
92 études réalisées entre 1958 et 1990 pour la première (N = 13 000 enfants) et 67 études pour la 
deuxième (1990-1999, N non spécifié), les enfants de parents séparés auraient significativement plus 
de difficultés comportementales que leurs pairs après la séparation. L’ampleur de la différence entre 
les groupes serait modeste tel qu’indiqué par des tailles d’effet faibles pour les problèmes intériorisés 
(g = -.08 et -.21) et extériorisés (g = -.23 et -.22). Toutefois, ces méta-analyses ne permettent pas de 
distinguer les résultats d’études transversales et longitudinales, car le nombre d’études longitudinales 
était alors insuffisant pour former une catégorie distincte. 

Depuis, davantage d’enquêtes longitudinales ont été publiées. Il est possible de distinguer les études 
ayant utilisé un devis longitudinal selon les analyses employées. Dans un premier groupe d’études, 
l’adaptation moyenne des enfants de familles séparées, mesurée à un temps donné, est comparée à 
l’adaptation subséquente des enfants à différentes périodes post-rupture, ou encore, par le biais de 
régressions, l’adaptation moyenne à une période donnée est prédite par divers facteurs du contexte 
de l’enfant. Globalement, les résultats de ce premier groupe d’études indiquent, qu’en moyenne, les 
jeunes manifestent des difficultés qui se maintiennent à long terme (3 à 12 ans) après la séparation 
(Cheng, Dunn, O'Connor, & Golding, 2006; Gosselin, Babchishin, & Romano, 2015; Robbers et al., 
2011; Sentse, Ormel, Veenstra, Verhulst, & Oldehinkel, 2011; Størksen, Røysamb, Moum, & Tambs, 
2005; Sun & Li, 2002; Wu, Hou, & Schimmele, 2008). Quelques études montrent toutefois qu’environ 
deux ans après la séparation les difficultés d’adaptation des enfants seraient plus faibles 
comparativement aux scores mesurés au moment de la séparation, suggérant un possible retour à la 
normale après un temps d’adaptation initial (Chase-Lansdale & Hetherington, 1990; Jekielek, 1998). 

Dans un deuxième groupe d’études retenues, les chercheurs emploient des analyses dont le but est 
d’évaluer le changement intra-individuel, c.-à-d., l’évolution de l’adaptation des enfants du moment de 
la séparation à plus de deux ans post-rupture (Arkes, 2015; Cherlin, Chase-Lansdale, & McRae, 1998; 
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Lansford et al., 2006; Malone et al., 2004; Ryan & Claessens, 2013; Weaver & Schofield, 2015). Les 
deux techniques les plus employées pour décrire les trajectoires sont les courbes croissantes (growth 

curves) et les modèles linéaires hiérarchiques (HLM). Ces études éclairent le caractère fluctuant et 
dynamique de l’adaptation des enfants. Cela étant dit, même dans ces études, l’objectif demeure 
généralement de comparer l’adaptation des enfants selon la structure familiale et les résultats portent 
alors sur l’évolution moyenne de chacun des groupes.  

En ce qui a trait aux enfants de parents séparés, trois types d’évolution moyenne des problèmes 
comportementaux ont été observés à moyen et long terme après la séparation soit une trajectoire 
ascendante constante, une augmentation temporaire et une trajectoire descendante. L’augmentation 
constante des problèmes dans le temps a été observée dans deux études (Cherlin et al., 1998; Malone 
et al., 2004). L’étude de Cherlin et al. (1998) est l’une des premières à s’appuyer sur des analyses de 
courbes de croissance. Ils ont suivi un échantillon populationnel de 12 000 mères mariées jusqu’à ce 
que l’enfant-cible ait atteint l’âge de 7 ans. La mère a documenté les problèmes de son enfant à trois 
reprises à 7, 11 et 16 ans, ensuite le jeune a été interviewé à 23 et 33 ans. Dans un article antérieur, 
Chase-Lansdale, Cherlin et Kernan (1995) mentionnent qu’environ 400 enfants ont vécu la séparation 
de leurs parents entre l’âge de 7 et 16 ans, sans précision sur le moment de survenue de cette 
transition, ce qui correspond à moins de 1 % de l’échantillon suivi durant la période entre 7 et 23 ans. 
Ces considérations limitent la portée de leurs résultats. Malone et al. (2014) ont reproduit partiellement 
ce résultat en suivant annuellement 356 filles et garçons de la maternelle à la 9e année (environ 25% 
ont vécu la séparation de leurs parents au cours de l’étude). À l’aide de courbes croissantes, ces 
auteurs rapportent une augmentation des problèmes extériorisés, tels que perçus par l’enseignant, 
mais seulement chez les garçons de 8 ans.  Aucune tendance n’est observée chez les filles.  

D’autres résultats révèlent une augmentation initiale suivie d’une diminution des difficultés chez les 
jeunes (Arkes, 2015; Lansford et al., 2006; Malone et al., 2004; Ryan & Claessens, 2013; Weaver & 
Schofield, 2015). Dans l’étude de Malone et al. (2004) citée précédemment, les garçons plus âgés au 
moment de la séparation présentaient une augmentation initiale des problèmes extériorisés suivie 
d’une diminution importante, soit un retour au niveau de base, un an après la séparation. À l’aide du 
même échantillon, mais en s’appuyant sur les perceptions des mères en plus de celles des enseignants 
et en ajoutant les problèmes intériorisés, Lansford et al. (2006) observent, pour les enfants âgés entre 
5 et 10 ans au moment du divorce, une augmentation des problèmes comportementaux au cours de 
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la première année alors que, trois ans après la rupture, les difficultés se stabilisent, indiquant 
possiblement la fin de la période d’instabilité initiale. Puisque cette étude a suivi les jeunes seulement 
trois ans après la rupture, il est impossible de se prononcer sur l’évolution des problèmes à plus long 
terme. Afin de mieux éclairer le rôle de l’âge, Ryan et Claessens (2013) ont utilisé des HLM en divisant 
leur échantillon (N = 3492) selon que la transition familiale (séparation des parents ou autre 
changement de structure) ait eu lieu lorsque l’enfant avait entre 0 et 5 ans (n = 454) ou entre 6 et 12 
ans (n = 384). Leurs résultats indiquent que ceux ayant vécu une transition familiale avant l’âge de 5 
ans présentaient significativement plus de difficultés jusqu’à l’âge de 12 ans. L’ampleur de la différence 
entre les groupes (familles stables ou instables) était plus faible à l’âge de 12 ans indiquant que les 
problèmes reliés à la transition pourraient s’atténuer avec le temps. Les enfants n’ayant pas été suivis 
au-delà de cet âge, il n’est pas possible de se prononcer sur leur évolution entre l’enfance et 
l’adolescence. En employant des courbes croissantes suivant 260 enfants de l’âge de 5 à 15 ans, 
Weaver et Schofield (2015) pallient cette lacune et observent aussi une augmentation initiale des 
problèmes comportementaux après le divorce suivi d’une légère diminution des difficultés dans le 
temps. En utilisant des analyses centrées sur les personnes, Arkes (2015) rapporte aussi que 
l’augmentation des problèmes, constatée après la séparation, n’était plus significative deux ans après 
la rupture correspondant à un retour au niveau de base chez des enfants de 7 à 14 ans (N = 2390).  

Finalement, Lansford et al. (2006) observent un troisième type de trajectoire pour les enfants plus âgés 
(entre 11 et 15 ans) au moment du divorce. Ces derniers présentaient moins de problèmes 
comportementaux au moment de la rupture que les enfants de 5 à 10 ans et manifestaient ensuite une 
diminution constante de ces difficultés dans le temps. Cette diminution serait d’ailleurs plus prononcée 
en comparaison à celle observée chez les enfants plus jeunes. 

Hétérogénéité de l’adaptation des enfants de parents séparés   
Des relevés des écrits scientifiques suggèrent des variations importantes dans la durée et l’ampleur 
des difficultés présentées par les jeunes vivant une séparation familiale (Amato, 2000, 2010; Amato & 
Anthony, 2014). À l’aide des données de la Virginia Longitudinal Study of Divorce and Remarriage 

(N = 450), Hetherington et Kelly (2002) sont, à notre connaissance, les seuls à avoir identifié plusieurs 
profils d’adaptation chez des adolescents de 15 ans. Des analyses transversales par grappes (clusters) 
indiquent que, 11 ans après le divorce, la majorité (50%) des jeunes se situent autour de la moyenne 
normative pour l’âge pour les problèmes intériorisés et extériorisés, soit un niveau modéré, alors que 
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20% des jeunes présentent des problèmes cliniquement significatifs (dépression ou comportements 
antisociaux). Les autres (30%) manifestent peu de problèmes et s’adaptent très bien. Selon Amato 
(2000), des facteurs de risque et de protection entourant la séparation, tels que les caractéristiques de 
l’enfant et le contexte familial, pourraient expliquer les différences dans l’adaptation des jeunes.   

Caractéristiques de l’enfant. Certains résultats d’études antérieures sont contradictoires quant à 
quelle tranche d’âge (petite enfance ou adolescence) représente une période plus sensible à la 
séparation (Härkönen et al., 2017; Lansford, 2009). Les résultats étant souvent rapportés selon l’âge 
à la prise de mesure plutôt qu’au moment de la séparation (Amato, 2001). Quatre études plus récentes 
documentant les changements intra-individuels répondent toutefois à cette lacune; leurs résultats 
indiquant que les enfants plus jeunes au moment de la rupture seraient plus à risque de présenter des 
difficultés comportementales à court et long terme (Lansford et al., 2006; Malone et al., 2004; Ryan & 
Claessens, 2013; Ryan, Claessens, & Markowitz, 2015). À l’aide des données du National Longitudinal 
Survey of Youth, suivant des enfants de l’âge de 3 à 12 ans, deux articles indiquent que les transitions 
familiales vécues avant l’âge de cinq ans seraient celles qui contribuent davantage au développement 
de problèmes en comparaison aux transitions vécues après cet âge (Ryan & Claessens, 2013; Ryan 
et al., 2015). Comme mentionné, Malone et al. (2004) rapportent que les garçons âgés de 8 ans au 
moment du divorce, comparativement à ceux de 11 ans, présentent une augmentation de leurs 
problèmes extériorisés à plus long terme. Selon Lansford et al. (2006), les enfants âgés entre 5 et 10 
ans au moment de la séparation développeraient surtout des problèmes comportementaux alors que 
les adolescents (11 à 15 ans) présenteraient des difficultés académiques.  

Bien que certaines études aient rapporté que les garçons sont plus affectés que les filles par la 
séparation et vice-versa (Ge, Natsuaki, & Conger, 2006; Malone et al., 2004), la plupart des études 
indiquent que les conséquences de la séparation sont équivalentes, peu importe le sexe de l’enfant 
(Amato, 2001, 2010; Amato & Keith, 1991; Härkönen et al., 2017; Lansford, 2009). La dernière méta-
analyse sur le sujet révèle des tailles d’effet significatives aux deux types de problèmes 
comportementaux pour les deux groupes (Amato, 2001). Cependant, ces difficultés pourraient se 
manifester différemment selon le sexe (Lansford, 2009). Dans la méta-analyse d’Amato (2001) portant 
principalement sur des études transversales et regroupant des individus de tout âge, la taille d’effet 
des problèmes extériorisés était plus importante chez les garçons que les filles (g = -.28 et -.16). Selon 
les études longitudinales, les filles ont significativement plus de problèmes intériorisés alors que les 
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garçons manifestent surtout des problèmes extériorisés à court et moyen terme (Ge et al., 2006; 
Malone et al., 2004; Størksen et al., 2005; Strohschein, 2005; VanderValk et al., 2005; Wu et al., 2008). 
VanderValk et al. (2005) et Strohschein (2005) observent que le sexe de l’enfant est associé à des 
différences initiales, mais ne serait pas lié à l’évolution des problèmes. Il importe aussi de considérer 
l’adaptation prérupture. Certains auteurs n’observent pas de différence significative entre les groupes 
avant la séparation (Cheng et al., 2006; Weaver & Schofield, 2015) alors que d’autres révèlent que les 
enfants dont les parents se séparent éventuellement ont déjà plus de problèmes comportementaux à 
ce moment que les enfants de familles intactes (Cherlin et al., 1998; Lansford et al., 2006; Robbers et 
al., 2011; Strohschein, 2005, 2012; Sun & Li, 2002). La différence entre les groupes serait modeste. 
Ces résultats suggèrent que le déséquilibre familial précédant la séparation affecterait déjà les enfants. 

Contexte familial. Un niveau socioéconomique faible, objectivé à l’aide du revenu familial, a été 
associé de manière transversale à davantage de difficultés comportementales chez les jeunes, et ce, 
même avant la séparation (Ryan et al., 2015; Strohschein, 2012; Weaver & Schofield, 2015). Dans une 
étude longitudinale, Wu et al. (2008) rapportent que la précarité financière et la faible éducation de la 
mère prédiraient aussi l’augmentation des problèmes des enfants dans le temps. Toutefois, d’autres 
études longitudinales (Cheng et al., 2006; Størksen et al., 2005; Strohschein, 2005; Weaver & 
Schofield, 2015) indiquent plutôt que le revenu et l’éducation des parents séparés ne sont pas liés au 
changement dans l’adaptation au fil du temps. Weaver et Schofield (2015) expliquent que les enfants 
de familles à faible revenu sont plus à risque de vivre des problèmes comportementaux post-séparation, 
car leur niveau de base (prérupture) était déjà plus élevé. Le revenu affecterait l’adaptation initiale, 
mais ne serait pas lié à la forme des trajectoires. 

D’autres éléments du contexte familial contribuent à expliquer l’adaptation des enfants de parents 
séparés au fil du temps soit la relation mère-enfant, la dépression maternelle, les conflits parentaux et 
les transitions subséquentes (Cheng et al., 2006; Kline, Johnston, & Tschann, 1991; Osborne & 
McLanahan, 2007; Stadelmann, Perren, Groeben, & von Klitzing, 2010; Weaver & Schofield, 2015). 
La relation père-enfant et la dépression paternelle seraient associées à l’adaptation initiale des enfants, 
mais pas à l’évolution dans le temps (Adamsons & Johnson, 2013; Strohschein, 2005).  

La présente étude   
À l’aide d’une approche centrée sur les personnes permettant de regrouper les individus partageant 
des patrons de réponses similaires en sous-groupe, le premier objectif est de mettre en lumière s’il 
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existe de l’hétérogénéité sur le plan de l’adaptation des enfants de parents séparés. Puis, il sera 
possible de décrire les principales classes de trajectoires d’adaptation. Jusqu’à maintenant, les études 
ont surtout porté sur la comparaison des enfants selon leur structure familiale ce qui occulte 
l’hétérogénéité parmi les enfants de parents séparés (Amato, 2010; Härkönen et al., 2017). La seule 
étude (Hetherington & Kelly, 2002) ayant rapporté des classes d’adaptation dans cette population était 
transversale. La présente étude se distingue en mettant à profit une étude longitudinale ayant suivi des 
enfants d’un échantillon québécois jusqu’à dix ans après la séparation. Une autre force est l’aspect 
prospectif de cette enquête populationnelle. À notre connaissance, seulement deux autres études ont 
suivi l’adaptation des enfants aussi longtemps après la séparation (Cherlin et al., 1998; Weaver & 
Schofield, 2015). Aussi, dans la plupart des études, l’enfant habite avec sa mère et celle-ci répond aux 
questions sur l’adaptation de l’enfant. La présente étude s’en distingue en incluant tous les enfants de 
parents séparés, peu importe, avec qui habite l’enfant et le sexe du parent répondant (père ou mère) 
ce qui favorise la diversité de l’échantillon et la généralisation des résultats de l’étude.  

Les objectifs 2 et 3 sont complémentaires à l’objectif principal. L’objectif 2 est d’examiner s’il existe une 
association entre les problèmes comportementaux, c.-à-d., si l’appartenance à un type de trajectoire 
de problèmes extériorisés est associée à la trajectoire de problèmes intériorisés qui sera empruntée 
et vice versa. Les similarités et les différences de l’évolution temporelle de ces deux types de 
problèmes sont rarement rapportées; ces variables étant regroupées dans certaines études (Cherlin 
et al., 1998; Ryan & Claessens, 2013; Ryan et al., 2015) alors que d’autres ne portent que sur un seul 
type de problème (Ge et al., 2006; Malone et al., 2004). L’objectif 3 est de déterminer si le sexe et l’âge 
de l’enfant, ses problèmes comportementaux prérupture et le statut socioéconomique familial au 
moment de la rupture prédisent l’appartenance aux classes de trajectoires d’adaptation identifiées à 
l’objectif 1. Étant la première étude de ce genre, le projet est de nature exploratoire et descriptive. Les 
prédicteurs sociodémographiques associés aux trajectoires d’adaptation des enfants dans le temps et 
mesurables au moment de la séparation sont retenus. Les études renseignent sur l’association des 
prédicteurs à l’adaptation moyenne des jeunes. Or, la présente étude est la première à observer la 
valeur prédictrice de ces facteurs sur diverses trajectoires longitudinales.   

1.3 Méthode  
Participants  
Le présent projet utilise les données de l’Étude longitudinale sur le développement des enfants du 
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Québec (ÉLDEQ). Cette enquête, menée par l’Institut de la statistique du Québec (ISQ) et ses 
partenaires, est basée sur un échantillon représentatif de 2120 enfants nés au Québec en 1997-1998, 
excluant les enfants nés prématurément, ceux ayant des problèmes de santé majeurs et ceux vivant 
dans certaines régions (Nord-du-Québec, Terres-Cries-de-la-Baie-James et Nunavik) ou sur des 
réserves indiennes (Desrosiers & Simard, 2010). Les enfants étaient âgés de cinq mois au moment de 
la première prise de mesure. Un suivi longitudinal a été effectué annuellement jusqu’à l’âge de 8 ans, 
puis les enfants ont été évalués aux deux ans jusqu’à ce qu’ils aient 17 ans pour un total de 14 volets. 

Un sous-échantillon d’enfants participant à l’ÉLDEQ ayant vécu la séparation de leurs parents a été 
identifié à partir des critères de sélection suivants: (a) les parents habitaient ensemble au moment de 
la naissance de l’enfant et à la première prise de mesure; (b) l’origine de la transition est une séparation 
conjugale et non le décès d’un des parents; et (c) la séparation a eu lieu alors que l’enfant avait entre 
2 et 13 ans afin de conserver au moins un temps de mesure avant la séparation et deux temps de 
mesure après celle-ci. L’échantillon (N = 452) comprend autant de filles (n = 222) que de garçons 
(n = 230). Au moment de la séparation, l’âge moyen des enfants est de 5.86 ans (ÉT = 3.31, min. = 2, 
max. = 13). Après la séparation, 12.5 % des enfants résident avec leur mère et ont des contacts 
sporadiques ou n’ont aucun contact avec leur père. Environ la moitié des enfants (50.3 %) résident 
avec leur mère et entretiennent des contacts réguliers avec le père (toutes les semaines ou toutes les 
deux semaines). Près du tiers (32.5%) alternent entre les deux maisonnées à parts égales et 4.9% 
résident avec leur père (contacts avec la mère non disponibles) (données disponibles pour 394/452 
répondants). Environ 42% de l’échantillon a vécu la séparation avant que l’enfant n’ait l’âge de 5 ans 
et 21% entre l’âge de 5 et 7 ans. Au moment de la rupture, les mères sont âgées en moyenne de 34.18 
ans (ÉT = 6.42, min. = 20, max. = 56) et les pères de 37.28 ans (ÉT = 6.52, min. = 21, max. = 58). Le 
revenu du ménage rapporté au cycle de séparation est : 0$ à <20 000$ (17.5%), 20 000$ à <40 
000$ (28.9%), 40 000$ à <60 000$ (28.2%), 60 000$ à <80 000$ (11.2%) et 80 000$ et plus (14.1%) 
(données disponibles pour 439/452 répondants). Le type d’union prérupture des parents est réparti 
entre le mariage (43.6%) et l’union libre (54.4%) (donnée inconnue = 2%). Environ 63% des mères 
sont nées au Canada, 29% en France et 2% dans d’autres pays. Pour les pères, environ 70% sont nés 
au Canada et 30% en France. Pour l’éducation maximale atteinte, 13.9% des mères n’ont pas de 
diplôme d’études secondaires (DES), 23.1% ont un DES, 38.9% ont un diplôme d’études professionnel 
(DEP) ou collégial (DEC) et 24.1% ont un diplôme universitaire. Pour les pères, la répartition est : sans 
DES (18.2%), avec DES (26.4%), avec DEP ou DEC (36.5%) et avec diplôme universitaire (18.9%).  
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Mesures    
Adaptation des enfants. Plusieurs items des questionnaires maison de l’ÉLDEQ mesurant les 
problèmes intériorisés et extériorisés sont adaptés de questionnaires standardisés soit le Achenbach 

Child Behavior Checklist (Achenbach, 1991) et le Social Behavior Questionnaire (Tremblay et al., 1991) 
(voir Annexes B et C). Le comportement de l’enfant est rapporté par deux répondants soit la personne 
qui connaît le mieux l’enfant (91% mère, 9% père) lorsque l’enfant est âgé entre 2 et 8 ans, puis, par 
l’enfant lui-même de 10 à 17 ans (il n’y a pas de collecte lorsque l’enfant a 9 ans).  Selon l’âge des 
enfants, le nombre d’items mesurant les problèmes intériorisés et extériorisés varie afin de 
correspondre à la situation du jeune. Le changement de répondant (8 ans et moins comparativement 
à 10 ans et plus) et le changement d’instrument à partir de 15 ans ont été pris en compte lors des 
analyses (voir section Stratégies d’analyse).  

Problèmes intériorisés. Pour les problèmes intériorisés, deux indicateurs sont retenus : les troubles 
émotifs et l’anxiété. De l’âge de 2 à 13 ans, l’échelle « Troubles émotifs » est composée de trois items: 
« être malheureux ou triste », « être moins heureux que les autres », « avoir de la difficulté à s’amuser 
». À partir de 15 ans, s’ajoutent quatre nouveaux items: « penser être moins beau/intelligent que les 
autres », « avoir de la difficulté à réfléchir », « penser ne pouvoir rien faire de bon » et « manquer 
d’énergie ou se sentir fatigué ». De l’âge de 2 à 13 ans, l’échelle « Anxiété » compte quatre items: 
« être trop craintif ou nerveux », « être très inquiet », « pleurer beaucoup », « être nerveux ou très 
tendu ». À partir de 15 ans, cette échelle contient sept items soit : « être trop craintif ou nerveux », 
« avoir des inquiétudes qui affectent sa vie », « être inquiet de sa conduite passée, de son travail à 
l’école, de sa santé, des personnes chères, des amitiés ».  

Les répondants doivent évaluer la fréquence des comportements selon une échelle Likert (1 = jamais, 
2 = quelques fois, 3 = souvent). Les scores correspondent à la moyenne des items * nombre d’items 
(Desrosiers & Neill, 2003), ramenée sur une échelle standardisée de 0 à 10 où 10 représente la 
fréquence la plus élevée de problèmes (Desrosiers, Boivin, & Des Groseilliers, 2001). Des indices de 
cohérence interne (alpha de Cronbach) ont été calculés pour chaque échelle à chaque de temps de 
mesure par l’ISQ (Direction des enquêtes longitudinales et sociales, 2014). La cohérence interne des 
échelles sélectionnées est, en moyenne, de 0.56 pour les troubles émotifs et 0.66 pour l’anxiété, voir 
« Alphas de Cronbach des variables dérivées » disponible à www.jesuisjeserai.stat.gouv.qc.ca.   

Une corrélation modérée et stable dans le temps (r = 0.58 en moyenne) a été observée entre les 
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troubles émotifs et l’anxiété. Ces deux échelles sont combinées pour former les problèmes intériorisés 
(calcul d’une moyenne à chaque temps de mesure). 

Problèmes extériorisés. Pour les problèmes extériorisés, deux indicateurs sont retenus soit 
l’opposition et les troubles de comportement non agressifs. L’échelle « Opposition » comporte quatre 
items de l’âge de 2 à 13 ans : « être rebelle ou refuser d’obéir », « ne pas avoir de remords après s’être 
mal conduit », « ne pas changer sa conduite après avoir été puni », « faire des crises de colère ou se 
fâcher vite ». À partir de 15 ans, s’ajoutent trois nouveaux items : « être méchant », « se venger en 
mentant sur quelqu’un » et « faire des choses pour embêter/faire fâcher les gens ». L’échelle « Troubles 
de comportement non agressif » comporte cinq items de 2 à 13 ans : « dire des mensonges ou tricher 
», « briser ses choses » « briser les choses des autres », « voler des choses », « faire du vandalisme 
». À partir de 15 ans, l’échelle contient 16 items sur le mensonge, le vol, le bris de règle et le vandalisme.  

Les répondants évaluent la fréquence des comportements selon une échelle Likert (1 = jamais, 2 = 
quelques fois, 3 = souvent). Le calcul des scores est le même que pour les problèmes intériorisés. Les 
indices de cohérence interne (alpha de Cronbach) de l’ISQ sont de 0.60 en moyenne pour l’opposition 
et 0.58 en moyenne pour les troubles de comportement non agressifs, voir « Alphas de Cronbach des 
variables dérivées » disponible à www.jesuisjeserai.stat.gouv.qc.ca, consulté en janvier 2020.  

Une corrélation modérée et stable dans le temps (r = 0.54 en moyenne) a été observée entre 
l’opposition et les problèmes de comportement non agressifs. Ces deux échelles sont combinées pour 
former les problèmes extériorisés (calcul d’une moyenne à chaque temps de mesure).  

Une corrélation faible (r = 0.20 en moyenne à travers tous les temps de mesures combinés) a été 
observée entre les problèmes intériorisés et extériorisés. 

Prédicteurs de l’appartenance aux trajectoires. Le sexe de l’enfant, l’âge exact de l’enfant au 
moment de la séparation et le statut socioéconomique de la famille immédiatement après la séparation 
ont été rapportés par la personne qui connaît le mieux l’enfant. Le statut socioéconomique tient compte 
du revenu familial, du niveau de scolarité des parents, de leurs emplois actuels et du logement où ils 
habitent. Pour les variables d’adaptation prérupture, les derniers niveaux moyens de problèmes 
rapportés soit un ou deux temps de mesure avant la séparation ont été retenus.  

Procédures de collecte   
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La collecte des données a été effectuée au domicile de l’enfant lors d’entrevues d’environ 1h45. La 
personne qui connaît le mieux l’enfant répond aux questions sociodémographiques et sur la famille 
tout au long de l’Enquête et rapporte l’adaptation de l’enfant lorsqu’il est âgé entre 2 et 8 ans. À partir 
de l’âge de 10 ans, l’enfant répond aux questions sur son adaptation dans un format papier ou 
informatisé, seul (12 ans et plus) ou, en présence d’une intervieweuse (10 ans). Un suivi longitudinal 
a été effectué annuellement de l’âge 1 à 8 ans, puis les enfants ont été évalués aux deux ans jusqu’à 
l’âge de 17 ans pour un total de 12 temps de mesure.  

Stratégies d’analyses   
La base de données a été inspectée pour s’assurer de l’absence de données aberrantes ou 
manquantes. Le modèle statistique étant robuste aux données manquantes pour les variables 
dépendantes (Nagin, 1999), celui-ci a pu être appliqué sans procéder à une imputation. Les données 
manquantes pour les prédicteurs « problèmes prérupture » et « statut socioéconomique » ont été 
complétées par la donnée rapportée au volet précédent de l’Enquête. Pour les prédicteurs qui ne 
changent pas (âge et sexe de l’enfant), les données récoltées au début de l’Enquête ont été utilisées. 
Une fois ces procédures appliquées, il n’y plus de données manquantes sur les prédicteurs retenus. 

Afin de répondre au premier objectif, des analyses de classes latentes sur des courbes de croissance 
(Latent class growth curve analysis) ont été employées. Cette technique, qui s’inscrit dans l’approche 
centrée sur les personnes, permet de regrouper les individus partageant des patrons d’évolution 
similaires en sous-groupes appelés « classes », et ainsi, révéler la présence d’hétérogénéité dans une 
population (Dupéré, Lacourse, Vitaro, & Tremblay, 2007; Jung & Wickrama, 2008). Cette stratégie va 
au-delà de celles habituellement utilisées (HLM et courbes de croissance) qui ne permettent pas de 
séparer la population en sous-groupes d’évolution (Jones, Nagin, & Roeder, 2001). Les trajectoires ont 
été modélisées séparément pour les deux variables d’adaptation à l’aide de la macro PROC TRAJ du 
logiciel SAS (Jones & Nagin, 2007; Jones et al., 2001) (https://www.andrew.cmu.edu/user/bjones/). Ce 
modèle est robuste aux données manquantes puisque le nombre d’observations par individu et le 
moment de chaque prise de mesure peuvent varier entre les sujets (Nagin, 1999). Les huit premiers 
temps de mesure à partir de la séparation (le temps a été centré au cycle de séparation) ont été retenus, 
permettant de modéliser la trajectoire temporelle des enfants jusqu’à près de dix ans après la 
séparation. Afin de pallier l’attrition survenue au cours de l’Enquête, des poids longitudinaux, calculés 
et fournis par l’ISQ, ont été inclus dans les modèles (Bérard-Chagnon & Bignami, 2008). Une 
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évaluation du patron longitudinal de données manquantes et des caractéristiques des familles quittant 
l’étude a aussi été effectuée. Des covariables ont été ajoutées aux modèles statistiques afin de tenir 
compte du changement de répondant et du changement d’instrument. Des modèles d’une à cinq 
classes ont été examinés et, pour chaque modèle, les relations polynomiales de divers ordres (linéaire, 
quadratique, ou cubique) pouvant représenter la trajectoire de chaque classe. Quatre critères ont été 
utilisés pour choisir le modèle à retenir : (1) le critère d’information Bayésien (BIC) le plus faible, soit le 
modèle le plus parcimonieux et le mieux ajusté aux données; (2) l’effectif prédit de chaque classe doit 

être ≥ 5% de la taille de l’échantillon; (3) l’interprétabilité théorique des classes; et (4) la probabilité 

moyenne a posteriori d’appartenir à la classe doit être ≥ 70%.  

Afin de répondre au deuxième objectif, un test de khi carré d’indépendance statistique a d’abord été 
effectué afin de déterminer s’il existe une relation d’interdépendance entre l’assignation aux classes 
de trajectoires pour les difficultés d’adaptation intériorisées et extériorisées. En cas de relation 
significative, le V de Cramer a été utilisé afin d’établir la force de l’association et l’étude du 
regroupement des classes a été réalisée à l’aide d’une analyse des correspondances binaires. Afin de 
répondre au troisième objectif, des analyses exploratoires univariées (tests du khi-carré et ANOVA à 
un facteur) ont d’abord été réalisées afin de comparer les classes de trajectoires. Après vérification du 
postulat d’homogénéité des variances, des tests a posteriori ont permis de décrire plus précisément 
où se situent les différences entre les classes. Les prédicteurs présentant une association significative 
avec l’assignation aux classes ont été inclus dans deux analyses discriminantes pas-à-pas 
ascendantes afin d’identifier la combinaire linéaire des caractéristiques qui permet de prédire 
l’appartenance aux diverses trajectoires d’adaptation pour les difficultés intériorisées et extériorisées. 
La capacité des modèles à prédire l’appartenance aux classes a par la suite été vérifiée. 

1.4 Résultats  
Données manquantes   
L’évaluation du patron longitudinal de données manquantes révèle que l’attrition est principalement 
liée à l’atteinte de l’âge de 18 ans correspondant à la fin du suivi dans la présente étude. Outre cette 
attrition, l’échantillon connaît une attrition supplémentaire qui augmente dans le temps et atteint un 
maximum de 24% dix ans après la séparation, ce qui est acceptable selon les standards de la 
Collaboration Cochrane (Viswanathan, Berkman, Dryden, & Hartling, 2013). Des analyses 
complémentaires ont permis de déterminer si les jeunes qui quittent temporairement ou définitivement 
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l’Enquête ont des caractéristiques particulières qui les distinguent des jeunes ayant complété tous les 
volets prévus. Aucune différence significative n’est observée pour le sexe de l’enfant (p = .061) et les 
problèmes intériorisés prérupture (p = .407). Il existe des différences significatives pour l’âge de l’enfant 
(p = .005) et les problèmes extériorisés prérupture (p = .011). Cependant, les grandeurs d’effet sont 
négligeables (d de Cohen = 0.10 et 0.11). Une différence significative (p < .05), mais d’importance 
faible (d de Cohen = 0.23) est observée pour le statut socioéconomique, suggérant que les familles 
qui ne complètent pas un ou plusieurs volets présentent un plus grand indice de défavorisation (M = -
0.60) que ceux qui complètent l’étude (M = -0.38). L’échantillon utilisé dans les analyses paraît donc 
globalement représentatif de l’échantillon de départ malgré l’attrition. 

Identification des trajectoires d’adaptation   
Les modèles de 1 à 5 classes pour les problèmes intériorisés et extériorisés sont présentés dans le 
Tableau 1. Un modèle à quatre classes est retenu pour les problèmes intériorisés et un modèle à trois 
classes est retenu pour les problèmes extériorisés. Toutes les classes des modèles retenus répondent 
au critère du BIC ainsi qu’au critère minimal de 70% pour la probabilité a posteriori d’appartenance aux 
classes et au critère d’échantillonnage minimal de 5% (Nagin, 2005).   

Le modèle final représentant l’évolution temporelle des problèmes intériorisés selon quatre classes de 
jeunes est illustré à la Figure 1. Les trajectoires peuvent être décrites comme suit : (1) Faible-stable (n 
= 107, 27%) soit une trajectoire stable avec un niveau initial faible de problèmes (2 sur 10) qui ne 
change pas dans le temps; (2) Faible-ascendante (n = 222, 42%) soit une trajectoire linéaire dont le 
niveau initial faible de problèmes augmente avec le temps; (3) Élevée-descendante (n = 58, 14%) soit 
une trajectoire curvilinéaire avec un niveau initial élevé de problèmes en comparaison aux autres 
classes (4.7 sur 10) suivie d’une diminution dans le temps; et (4) Modérée-ascendante (n = 65, 17%) 
soit une trajectoire curvilinéaire avec un niveau initial de problèmes qui se situe entre les trajectoires 1 
et 3 suivie d’une augmentation dans le temps.  

Pour les problèmes extériorisés, le modèle final représentant l’évolution de trois classes de jeunes est 
illustré à la Figure 2. Les trajectoires peuvent être décrites comme suit : (1) Faible-stable (n = 310, 
64%) soit une trajectoire linéaire avec un niveau initial faible de problèmes (1.8 sur 10) qui diminue 
légèrement avec le temps; (2) Modérée-ascendante (n = 19, 6%) soit une trajectoire linéaire avec un 
niveau initial qui se situe entre les trajectoires 1 et 3 suivie d’une augmentation dans le temps; (3) 
Élevée-descendante (n = 123, 30%) soit une trajectoire linéaire avec un niveau initial élevé (4.5 sur 10) 



 

35 

en comparaison aux autres classes suivie d’une diminution dans le temps.  

Interdépendance des trajectoires de problèmes   
Le test de khi carré révèle la présence d’une association statistiquement significative entre la répartition 
des jeunes dans les classes de problèmes intériorisés et la répartition des jeunes dans les classes de 
problèmes extériorisés, X2(6, N = 439) = 56.83, p < .001. Cette relation peut être qualifiée de « modérée 
», avec un V de Cramer de 0.254. Une analyse des correspondances binaires, illustrée à la Figure 3, 
permet d’identifier les regroupements entre les classes. Plus la position de deux classes est 
rapprochée dans le graphique, plus elles sont composées des mêmes enfants. L’analyse visuelle du 
graphique et le tableau croisé du test de khi carré révèlent la convergence, dans l’ordre de proximité, 
entre (a) les classes Élevées-descendantes; (b) les classes intériorisée Faible-ascendante et 
extériorisée Faible-stable; (c) les classes Faibles-stables; et (d) les classes Modérées-ascendantes. 
Ces résultats révèlent globalement une convergence entre les trajectoires de problèmes autant au 
niveau des problèmes initiaux (au moment de la séparation) que de l’évolution par la suite. 

Prédicteurs de l’appartenance aux trajectoires   
Les statistiques descriptives et les comparaisons multiples sur les prédicteurs au moment de la 
séparation sont présentées dans les Tableaux 2 et 3 pour les problèmes intériorisés et extériorisés.  

Problèmes intériorisés. Pour l’âge de l’enfant, il y a une différence significative entre les classes 
Faible-stable (M = 6.62) et Faible-ascendante (M = 5.36) où l’âge moyen est plus faible. Pour le statut 
socioéconomique, la classe Élevée-descendante est significativement différente (M = -0.90) des 
classes Faible-stable et Faible-ascendante (M = -0.34 et -0.48) où le statut socioéconomique est plus 
élevé. Pour les problèmes intériorisés prérupture, la classe Élevée-descendante (M = 3.08) est 
significativement différente des classes Faible-stable et Faible-ascendante (M = 1.85 et 1.74) où les 
problèmes sont moins élevés. Pour le sexe de l’enfant, il existe des différences significatives entre la 
classe Faible-stable (% = 62.9) comportant davantage de garçons et les trois autres (% = 49.5, 41.4 
et 35.2) ainsi qu’entre la classe Faible-ascendante (% = 49.5) et Modérée-ascendante (% = 35.2) qui 
contient moins de garçons (voir le Tableau 2).  

Tous les prédicteurs contribuent significativement au modèle d’analyse discriminante de type pas-à-
pas ascendante et sont inclus dans l’ordre d’importance suivant, mesuré par des tests F, soit du 
prédicteur qui contribue le plus au modèle à celui qui contribue le moins : (a) les problèmes intériorisés 
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prérupture, R2 = .08; (b) le sexe de l’enfant, R2 = .03; (c) l’âge de l’enfant, R2 = .03; et (d) le statut 
socioéconomique, R2 = .02. La combinaison des facteurs permet de prédire significativement 
l’appartenance aux classes de trajectoires, Lambda de Wilks = 0.85, F(12, 439) = 6.03, p < .001. Les 
facteurs incluent dans le modèle permettent de classifier correctement 39% des observations (43% 
pour la classe Faible-stable, 29% pour la classe Faible-ascendante, 53% pour la classe Élevée-
descendante et 31% pour la classe Modérée-ascendante).  

Problèmes extériorisés. Pour l’âge de l’enfant, les comparaisons multiples révèlent une différence 
significative entre la classe Faible-stable (M = 6.31) et les classes Modérée-ascendante et Élevée-
descendante (M = 4.84 et 5.06) où l’âge moyen est plus faible. Pour le statut socioéconomique, il existe 
une différence significative entre les classes Faible-stable (M = -0.46) et Élevée-descendante (M =        
-0.72) où le statut socioéconomique est plus faible. Pour les problèmes extériorisés prérupture, la 
classe Élevée-descendante (M = 3.48) est significativement différente des classes Faible-stable et 
Modérée-ascendante (M = 2.45 et 2.59) où les problèmes sont moins élevés. Pour le sexe de l’enfant, 
il existe une différence marginalement significative (p = .052) entre la classe Faible-stable (% = 45.3) 
et la classe Élevée-descendante (% = 58.2) qui contient davantage de garçons (voir le Tableau 3).  

Tous les prédicteurs contribuent significativement au modèle d’analyse discriminante et sont inclus 
dans l’ordre d’importance suivant mesuré par des tests F: (a) les problèmes extériorisés prérupture, 
R2 = .07; (b) l’âge de l’enfant, R2 = .02; (c) le sexe de l’enfant, R2 = .01; et (d) le statut socioéconomique, 
R2 = .01. La combinaison des facteurs permet de prédire significativement l’appartenance aux classes 
de trajectoires, Lambda de Wilks = 0.89, F(8, 439) = 6.58, p < .001. Les facteurs incluent dans le 
modèle permettent de classifier correctement 59.3% des observations (48% pour la classe Faible-
stable, 79% pour la classe Modérée-ascendante et 51% pour la classe Élevée-descendante). 

1.5 Discussion 
La présente étude avait pour objectif premier de mettre en lumière la diversité des trajectoires de 
problèmes comportementaux des enfants après la séparation de leurs parents. Les résultats mettent 
en évidence la diversité d’évolution des problèmes comportementaux chez les enfants après la 
séparation par le biais de la description de plusieurs trajectoires de problèmes dans le temps. La 
variabilité de l’adaptation des jeunes avait été explicitée par Hetherington et Kelly (2002) de manière 
transversale à l’aide d’analyses par grappes (clusters) effectuées 11 ans après le divorce. Cette étude 
reflète des profils d’adaptation différents à ce moment et combine les problèmes intériorisés et 
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extériorisés. La présente étude est toutefois, à notre connaissance, la première à décrire des 
trajectoires d’adaptation à l’aide de données longitudinales et d’analyses de trajectoires de classes 
latentes, et ce, parmi un échantillon d’enfants québécois ce qui est aussi novateur. Quatre classes de 
trajectoires de problèmes intériorisés ont été identifiées ainsi que trois classes de trajectoires pour les 
problèmes extériorisés. Le présent projet permet de visualiser de manière dynamique comment 
l’adaptation des jeunes varie différemment dans le temps jusqu’à 10 ans après la rupture des parents. 
Il n’y a pas uniquement des différences au moment de la séparation et 11 ans après la rupture, mais 
aussi dans l’évolution à travers le temps. Certains jeunes vivent une augmentation de leurs problèmes, 
d’autres une diminution et certains sont stables dans le temps. Les premières années après la rupture 
semblent les plus importantes pour certains jeunes alors que, pour d’autres enfants, les problèmes 
d’adaptation semblent s’échelonner à plus long terme soulignant d’autant plus la présence de diversité. 

Des trajectoires de problèmes initiaux faibles qui ne changent pas dans le temps sont obtenues à la 
fois pour les problèmes intériorisés et extériorisés (en plus grande proportion) suggérant qu’il y a des 
jeunes pour qui le temps écoulé depuis la séparation a peu d’importance. L’adaptation de ces jeunes 
ne change pas ou très peu à travers le temps alors que la plupart des études recensées observent 
plutôt une augmentation, du moins initiale, des problèmes après la séparation (Cherlin et al., 1998; 
Malone et al., 2004). Rappelons que ces études rapportent une augmentation moyenne chez un 
groupe de jeunes. Or, il est possible que la présente étude ait permis de faire ressortir cette réalité 
distincte pour certains enfants pour qui l’événement de la séparation semble avoir peu de 
conséquences sur leurs problèmes comportementaux. Certains jeunes ne vivraient donc pas cette 
augmentation après la rupture tel qu’hypothétisé par Amato (2010).  

Des trajectoires de problèmes initiaux élevés qui diminuent ensuite dans le temps sont identifiées pour 
les deux types de problèmes. Ces trajectoires pourraient représenter les enfants qui vivent des 
difficultés alors qu’ils font face à la transition familiale, mais sont en mesure de s’adapter avec le temps 
(Amato, 2000, 2010). Certains auteurs ont identifié des patrons de l’évolution moyenne du groupe 
caractérisés par une augmentation initiale des problèmes suivie d’une diminution des difficultés chez 
les jeunes (Lansford et al., 2006; Malone et al., 2004; Ryan & Claessens, 2013; Weaver & Schofield, 
2015). Dans la présente étude, la trajectoire de problèmes intériorisés s’apparente aux écrits 
scientifiques, soit que, dans les trois premières années, une petite augmentation initiale est visible 
suivie d’une diminution des problèmes ce qui pourrait représenter un retour au niveau de base de 
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problèmes après la période de déséquilibre initial tel que stipulé par la théorie d’Amato (2000). Pour 
les problèmes extériorisés, au contraire, la diminution est claire dès le début (trajectoire linéaire) ce qui 
fait en sorte que cette trajectoire croise la trajectoire ascendante après environ 3,5 ans plutôt qu’environ 
5 ans pour les problèmes intériorisés (voir Figures 1 et 2) soulignant la présence de diversité entre les 
types de problèmes. Davantage de recherches seraient toutefois nécessaires pour comprendre cette 
distinction et comment ceci pourrait guider les interventions des cliniciens. 

Des trajectoires ascendantes sont observées pour les problèmes intériorisés et les problèmes 
extériorisés (en plus petite proportion). D’autres auteurs ont aussi rapporté une augmentation 
constante des difficultés des enfants après la séparation (Cherlin et al., 1998; Malone et al., 2004; 
Størksen et al., 2005), bien que leurs résultats soient rapportés selon l’évolution moyenne du groupe. 
Ces trajectoires ascendantes montrent l’importance d’intervenir de manière précoce lors des premières 
années suivant la séparation. Il est d’autant plus pertinent de connaître les caractéristiques associées 
aux trajectoires ascendantes afin de prévenir l’augmentation des difficultés. Par exemple, pour les 
problèmes intériorisés, alors que deux classes de jeunes débutent avec un niveau faible de problèmes, 
qu’est-ce qui explique qu’un groupe est ensuite stable alors que l’autre voit ses difficultés augmenter?  

Les analyses de l’objectif 3 portant sur les prédicteurs de l’appartenance aux trajectoires mesurés au 
moment de la séparation apportent des éléments de réponse. Les trajectoires ascendantes de la 
présente étude indiquent un niveau plus faible de problèmes prérupture ainsi qu’un plus jeune âge au 
moment de la séparation. Selon Chase-Lansdale et al. (1995), qui ont suivi des jeunes jusqu’à sept 
ans post-séparation, les enfants présentant moins de problèmes prérupture étaient ceux qui voyaient 
leurs difficultés augmenter après la rupture. La séparation serait perçue par l’enfant ne présentant pas 
de difficultés comme un événement surprenant et menaçant et il serait plus difficile pour lui de s’y 
adapter à long terme. Malone et al. (2004) ont aussi rapporté une augmentation à plus long terme des 
problèmes extériorisés chez les enfants plus jeunes au moment de la séparation. Ce résultat est 
cohérent avec le principe du timing of transition de la théorie du life course (Elder et al., 2003) qui 
propose qu’il existe des périodes sensibles (p.ex. l’âge de cinq ans et moins) où les enfants sont plus 
vulnérables aux changements dans leur milieu de vie (Elder & Shanahan, 2006; Mishra et al., 2008). 
Aussi, d’autres auteurs ont rapporté que les enfants plus jeunes présenteraient davantage de 
problèmes au moment de la séparation et à travers le temps (Lansford et al., 2006; Malone et al., 2004). 
Ceci est cohérent avec les trajectoires de problèmes extériorisés puisque les enfants de la trajectoire 
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descendante présentent plus de problèmes à tous les temps de mesure comparativement aux enfants 
de la trajectoire stable qui étaient plus âgés au moment de la rupture.  

Ensuite, pour les deux types de problèmes, l’appartenance à la trajectoire de problèmes initiaux élevés 
qui diminuent dans le temps est associée à un statut socioéconomique significativement plus faible et 
significativement plus de problèmes prérupture que les enfants des autres trajectoires. Un statut 
socioéconomique faible au moment de la séparation serait donc associé à davantage de problèmes à 
ce moment tel que rapporté par d’autres études (Ryan et al., 2015; Weaver & Schofield, 2015). Il est 
possible que la séparation soit bénéfique pour les enfants qui vivaient davantage de problèmes 
prérupture dans leur milieu de vie ce qui correspondrait à une trajectoire descendante de problèmes 
(Chase-Lansdale, Cherlin, & Kiernan, 1995). Les résultats confirment aussi l’hypothèse selon laquelle 
les filles présenteraient plus de problèmes intériorisés alors que les garçons présenteraient plus de 
problèmes extériorisés (Ge et al., 2006; Strohschein, 2005; VanderValk et al., 2005) et suggèrent que 
les problèmes intériorisés et extériorisés des garçons et des filles évoluent différemment ce qui diffère 
des études recensées (Strohschein, 2005; VanderValk et al., 2005). Il est possible que le fait d’identifier 
plusieurs trajectoires dans la population ait fait ressortir des différences qui n’auraient pas été 
observées dans les études précédentes basées sur la trajectoire moyenne du groupe.  

De plus, d’autres facteurs pourraient expliquer les différences dans l’adaptation des enfants de parents 
séparés puisque les modèles d’analyses discriminantes ne prédisent que partiellement l’appartenance 
aux classes. Les autres prédicteurs pertinents (conflits parentaux, relation parent-enfant, etc.) sont liés 
au contexte familial et sont modifiables (Amato, 2000).  En outre, les recherches futures pourront 
investiguer d’autres facteurs déterminant l’appartenance aux trajectoires et tenir compte de l’aspect 
dynamique de ces prédicteurs qui changent dans le temps.  

En somme, il ressort globalement des ressemblances entre les trajectoires de problèmes. En outre, 
les résultats de l’objectif 2, qui était d’examiner s’il existe une association entre les problèmes 
comportementaux, suggèrent que les enfants vivront généralement des trajectoires similaires de 
problèmes comportementaux. Par exemple, les jeunes qui font partie de la trajectoire intériorisée faible 
qui ne change pas dans le temps ont plus de chance de faire partie aussi de cette trajectoire pour les 
problèmes extériorisés, et vice-versa. Il en va de même pour les trajectoires ascendantes qui 
représentent un groupe d’enfant davantage préoccupant. Chez les enfants de parents divorcés, des 
auteurs ont observé de manière transversale une corrélation modérée entre ces difficultés à l’enfance 
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et à l’adolescence (McClain et al., 2010; Wolchik, Tein, Sandler, & Kim, 2016). Chez des enfants de la 
population générale, il est démontré que ces difficultés suivaient des trajectoires similaires (Gilliom & 
Shaw, 2004; Keiley, Bates, Dodge, & Pettit, 2000). Toutefois, un résultat indique qu’il y a des enfants 
pour qui les problèmes ne correspondent pas. Certains enfants faisant partie de la classe extériorisée 
faible qui ne change pas dans le temps sont tout de même à risque de vivre une augmentation de leurs 
problèmes intériorisés qui était initialement faibles. De plus, la répartition des enfants entre les 
trajectoires varie selon le type de problèmes. Pour les problèmes intériorisés, la majorité des enfants 
appartiennent à des trajectoires ascendantes alors que, pour les problèmes extériorisés, on retrouve 
principalement les enfants dans les trajectoires descendante et légèrement descendante. Les résultats 
des trajectoires intériorisées sont cohérents avec les courbes développementales identifiées par 
Strohschein (2005) selon lesquelles, peu importe la structure familiale, les problèmes intériorisés 
augmenteraient pendant l’enfance alors que les problèmes extériorisés diminueraient en moyenne 
pour le groupe. Bien que dans le présent échantillon, pour les problèmes extériorisés, la majorité des 
enfants se situent dans une trajectoire qui diminue très peu dans le temps.  

Forces et limites de l’étude   
L’une des forces de la présente étude est l’utilisation d’un assez vaste échantillon d’enfants de parents 
séparés (N = 452) diversifié sur le plan de la modalité de garde et de l’âge de l’enfant au moment de 
la séparation. Ainsi, les enfants habitant avec leur père, leur mère ou en garde partagée ont tous été 
inclus dans l’étude. Cette décision distingue la présente étude des nombreuses études qui portent 
uniquement sur des enfants habitant avec leur mère (Arkes, 2015; Ge et al., 2006; Ryan et al., 2015) 
et augmente la généralisation des résultats. Une autre force est l’utilisation d’un devis longitudinal qui 
a permis de suivre l’adaptation les jeunes jusqu’à 10 ans après la séparation de leurs parents. La faible 
attrition et la faible quantité de données manquantes pour les variables d’adaptation ont permis 
l’utilisation de huit temps de mesure, c’est-à-dire 10 ans de suivi post-rupture.  L’aspect novateur de la 
présente étude repose d’ailleurs sur la possibilité d’évaluer l’adaptation sur une aussi longue période. 
Les études de trajectoires ayant suivi les jeunes aussi longtemps après la période de déséquilibre 
initial qui suit la séparation sont rares (Cherlin et al., 1998; Weaver & Schofield, 2015).  

L’étude comporte aussi des limites. Premièrement, tel que mentionné dans l’introduction, certains 
facteurs du contexte familial (dépression parentale, relations parent-enfant, conflits parentaux, 
transitions) n’ont pas été inclus dans les analyses en raison de choix théoriques et méthodologiques. 
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L’ÉLDEQ n’ayant pas été initialement conçue pour étudier la séparation conjugale, ces variables 
étaient peu documentées. Le choix d’inclure tous les types de gardes et répondants (pères et mères) 
a aussi entrainé un nombre important de données manquantes pour ces prédicteurs. Deuxièmement, 
les prédicteurs ont été considérés uniquement au moment de la séparation de manière transversale 
en raison du choix d’analyses pour tracer les trajectoires. Troisièmement, dans l’ÉLDEQ, les mères 
répondent beaucoup plus souvent aux questions sur l’adaptation des enfants que les pères ce qui 
représente une limite malgré la tentative d’inclure les pères. Finalement, il n’a pas été possible de 
comparer l’adaptation des enfants selon des périodes développementales différentes (p.ex. enfance 
et adolescence) puisque 63% de l’échantillon a vécu la séparation avant l’âge de 8 ans. 

1.6 Conclusion 
La présente étude combine une approche centrée sur les personnes et un devis longitudinal afin de 
décrire pour la première fois les diverses trajectoires de problèmes comportementaux après la 
séparation selon des sous-groupes d’enfants de parents séparés. Les résultats confirment l’existence 
d’hétérogénéité dans l’adaptation de ces jeunes. Ainsi, l’habituelle observation de la trajectoire 
moyenne d’adaptation des enfants de parents séparés ne semble plus être la meilleure méthode pour 
comprendre la réalité vécue par les jeunes et occulte la diversité de cette situation. Malgré la présence 
d’une certaine interdépendance entre les problèmes intériorisés et extériorisés, l’identification d’un 
nombre distinct de classes et des différences dans l’évolution de ces problèmes montrent la pertinence 
de les traiter séparément. Bien que ces problèmes se présentent souvent de pair, un jeune n’ayant pas 
de problèmes extériorisés pourrait tout de même vivre des problèmes intériorisés.  Aussi, des études 
futures pourraient investiguer davantage s’il existe une covariance entre les trajectoires et si les 
problèmes se présentent en même temps ou si l’un déclenche l’apparition de l’autre. La présente étude 
renforce également l’idée que certains facteurs entourant la séparation jouent un rôle important par 
rapport à l’adaptation des jeunes dans le temps. Par exemple, l’appartenance aux trajectoires 
ascendantes de problèmes a été associée à un plus jeune âge de l’enfant lors de la séparation ce qui 
est intéressant dans une optique de prévention. Des études employant une perspective dynamique 
sont encore nécessaires pour identifier d’autres facteurs de risque et de protection et comprendre 
comment ces facteurs sont liés aux trajectoires de problèmes. Une meilleure compréhension des 
différentes trajectoires de problèmes et des facteurs qui y sont liés aidera certainement à offrir de 
meilleures interventions et contribuer au bien-être des enfants qui vivent la séparation de leurs parents.  
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Tableau 1.  
 

Comparaison des modèles de trajectoires en classes latentes pour les problèmes intériorisés et 
extériorisés (N = 452) 

 
 Nombre 

de 
classes 

BIC  Ordre des 
fonctions des 
trajectoiresa 

Proportion estimée 
de l’échantillon (%) 

Probabilité moyenne 
a-posteriori 

d’appartenir à la 
classe (%) 

Problèmes intériorisés 
 1 -4333.31 3 100  

2 -4237.62 0 2 60 - 40  
3 -4219.00 0 1 2 21 - 52 - 27  
4 -4218.41 0 1 3 2 27 - 42 - 14 - 17 74 - 70 - 74 - 77 

 5 -4218.00 0 2 0 3 0 21 - 20 - 18 - 34 – 7b  
Problèmes extériorisés 

 1 -3882.23 3 100  
 2 -3724.82 0 3 68 - 32  
 3 -3705.08 

-3700.30 
1 1 1 
0 1 1 

64 - 6 - 30 
67 - 3 - 30c 

91 - 78 - 85 
 

 4 -3696.50 0 0 0 1 25 - 47 - 4 - 23c 77 - 72 - 82 - 83 
 5 -3701.18 2 0 0 2 0 45 - 28 - 18 - 5 – 3c 78 - 71 - 65 - 80 - 81 

a0 = stable (seulement une ordonnée à l’origine), 1 = linéaire, 2 = quadratique, 3 = cubique 
bSolution non retenue car l’interprétabilité des trajectoires stables est limitée. La solution à 4 classes est plus 
parcimonieuse. 
cSolutions non retenues puisque la taille de la plus petite classe ne répond pas au critère de taille minimale de classe 
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Tableau 2.  
 

Comparaison entre les classes de trajectoires de problèmes intériorisés sur les prédicteurs au 
moment de la séparation (N = 438) 

 
 
 

Faible-stable 
(n = 97) 

Faible-   
ascendante 

(n = 212) 

Élevée-
descendante 

(n = 58) 

 Modérée- 
ascendante 

(n = 71) 

 

 
 

M ÉT M ÉT M ÉT M ÉT F  

Âge de l’enfant  
(ans) 

6.62b 3.25 5.36a 3.27 6.38ab 3.01 6.09ab 3.50 3.99** 

Statut socio-
économique  
Problèmes inté-
riorisés pré- 
rupture 

-0.34b 
 

1.85b 

0.98 
 

1.59 

-0.48b 
 

1.74b 

0.96 
 

1.54 

-0.90a 
 

3.08a 

0.92 
 

1.57 

-0.66ab 
 

2.01ab 

0.96 
 

1.42 

4.91** 
 

11.94*** 

 n % n % n % n % X2 
Sexe enfant  
    Garçons  

 
61 

 
62.9a 

 
105 

 
49.5b 

 
24 

 
41.4bc 

 
25 

 
35.2c 

14.27** 

Note. Les moyennes qui partagent le même indice ne sont pas significativement différentes pour chaque prédicteur. 
*p ≤ .05 **p < .01 ***p < .001 
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Tableau 3.  
 

Comparaison entre les classes de trajectoires de problèmes extériorisés sur les prédicteurs au 
moment de la séparation (N = 438) 

 
 
 

Faible- stable 
(n = 296) 

Modérée- 
ascendante 

(n = 20) 

Élevée- 
descendante 

(n = 122) 

 

 
 

M ÉT M ÉT M ÉT F 

Âge de l’enfant (ans) 6.31a 3.16 4.84b 3.63 5.06b 3.4 7.47** 
 

Statut socio-économique  
 

Problèmes extériorisés  
prérupture 

-0.46b 
 

2.45a 

0.99 
 

1.59 

-0.51ab 
 

2.59a 

0.77 
 

1.28 

-0.72a 
 

3.48b 

0.93 
 

1.75 

3.18* 
 

17.4*** 

 n % n % n % X2 
Sexe de l’enfant  
     Garçons  

 
134 

 
45.3a 

 
9 

 
45.0ab 

 
71 

 
58.2b 

5.90* 

Note. Les moyennes qui partagent le même indice ne sont pas significativement différentes pour chaque prédicteur. 
*p ≤ .05 **p < .01 ***p < .001 
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Note. Les pourcentages rapportés ici sont la proportion de l’échantillon qui est estimée par le modèle. Il est donc possible 
qu’il diffère des pourcentages « observés » qui pourraient être calculés à partir du n de chaque classe. La fréquence de 
problèmes correspond à une échelle standardisée de 0 à 10 où 10 représente la fréquence la plus élevée de problèmes. 
 
 
Figure 1. Moyennes prédites (barres verticales = erreurs standards) pour les trajectoires de 
problèmes intériorisés selon le modèle à quatre classes 
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Note. Les pourcentages rapportés ici sont la proportion de l’échantillon qui est estimée par le modèle. Il est donc possible 
qu’il diffère des pourcentages « observés » qui pourraient être calculés à partir du n de chaque classe. La fréquence de 
problèmes correspond à une échelle standardisée de 0 à 10 où 10 représente la fréquence la plus élevée de problèmes.  
 
 
Figure 2. Moyennes prédites (barres verticales = erreurs standards) pour les trajectoires de 
problèmes extériorisés selon le modèle à trois classes 
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Figure 3. Analyse des correspondances entre les classes de problèmes intériorisés et les classes de 
problèmes extériorisés 
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Conclusion générale 
Le présent mémoire doctoral s’appuie sur des perspectives théoriques du domaine de la séparation 
qui stipulent l’importance d’évaluer la variabilité de l’adaptation. Plus précisément, une approche 
centrée sur les personnes a été utilisée afin d’identifier des sous-groupes d’adaptation. Le but était de 
mieux comprendre et décrire la diversité de l’évolution de l’adaptation des enfants après la séparation 
de leurs parents. Dans le présent projet, l’adaptation des enfants réfère à leurs problèmes intériorisés 
(anxiété et dépression) et extériorisés (opposition et troubles de comportements non agressifs). Le 
projet met à profit les données longitudinales et prospectives d’une large enquête populationnelle 
menée au Québec : l’ÉLDEQ.  

L’article inséré dans le présent mémoire doctoral s’appuie sur l’approche centrée sur les personnes 
afin de mettre en lumière la présence d’hétérogénéité au sein de la population d’enfants de parents 
séparés. Les résultats, rapportés dans cet article, confirment la nécessité de considérer et d’évaluer 
différemment l’adaptation des enfants de cette population puisque la trajectoire moyenne d’adaptation 
du groupe ne serait pas représentative de la réalité de tous les enfants. L’article décrit les 
ressemblances et les différences d’évolution des problèmes intériorisés et extériorisés et contribue 
aussi à l’identification sommaire de variables sociodémographiques permettant de prédire 
l’appartenance aux trajectoires d’adaptation.  

L’objectif principal du mémoire doctoral, c’est-à-dire l’objectif 1, était de mettre en lumière s’il existe de 
l’hétérogénéité sur le plan de l’adaptation des enfants de parents séparés, et si oui, de décrire les 
principales classes de trajectoires d’adaptation. Bien qu’il soit novateur d’identifier l’hétérogénéité et 
de décrire les diverses trajectoires du point de vue scientifique et social, il importe aussi de mieux 
comprendre ce qui explique les différences d’évolution entre les enfants ce que la présente étude a 
tenté de faire, du moins de manière embryonnaire.  

Ainsi, les objectifs 2 et 3 du projet sont complémentaires à l’objectif 1 et peuvent être considérés 
comme des objectifs secondaires. L’objectif 2 était d’examiner si, parmi les enfants de parents séparés, 
il existe une association entre les problèmes intériorisés et extériorisés en ce qui a trait à 
l’appartenance aux trajectoires., c.-à-d., si l’appartenance à un type de trajectoire de problèmes 
extériorisés est associée à la trajectoire de problèmes intériorisés qui sera empruntée et vice versa. 
Le troisième objectif était de déterminer si le sexe et l’âge de l’enfant, ses problèmes comportementaux 
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prérupture et le statut socioéconomique familial au moment de la rupture prédisent l’appartenance aux 
classes de trajectoires d’adaptation identifiées à l’objectif 1. 

Le présent chapitre expose un constat scientifique pour chacun des trois objectifs du mémoire doctoral. 
Les trois principaux constats scientifiques sont donc : (1) la mise en évidence de la diversité d’évolution 
des problèmes comportementaux chez les enfants après la séparation; (2) l’importance de traiter les 
problèmes intériorisés et extériorisés séparément bien qu’il existe une certaine correspondance par 
rapport à l’appartenance aux trajectoires de problèmes; et (3) la démonstration que certaines 
caractéristiques de l’enfant et de son contexte familial au moment de la séparation prédisent en partie 
la trajectoire d’adaptation à laquelle appartient l’enfant. Les forces et limites du projet, des pistes de 
recherches futures et les implications cliniques des résultats sont également présentées.    

Principaux constats  
En lien avec le premier et principal objectif du mémoire doctoral, le premier constat scientifique est la 
mise en évidence de la diversité d’évolution des problèmes comportementaux chez les enfants après 
la séparation par le biais de la description de plusieurs trajectoires de problèmes dans le temps. La 
variabilité de l’adaptation des jeunes avait été explicitée par Hetherington et Kelly (2002) de manière 
transversale à l’aide d’analyses par grappes (clusters) effectuées 11 ans après le divorce. Cette étude 
reflète des profils d’adaptation différents à ce moment et combine les problèmes intériorisés et 
extériorisés. La présente étude est toutefois, à notre connaissance, la première à décrire des 
trajectoires d’adaptation à l’aide de données longitudinales et d’analyses de trajectoires de classes 
latentes. Ainsi, quatre classes de trajectoires de problèmes intériorisés ont été identifiées ainsi que 
trois classes de trajectoires pour les problèmes extériorisés. La présente étude permet de visualiser 
de manière dynamique comment l’adaptation des jeunes varie différemment dans le temps jusqu’à 10 
ans après la rupture des parents. En d’autres mots, il n’y a pas uniquement des différences entre les 
enfants au moment de la séparation et 11 ans après la rupture, mais aussi dans l’évolution à travers le 
temps. Certains jeunes vivent une augmentation de leurs problèmes, d’autres une diminution et 
certains sont stables dans le temps. Les premières années après la rupture semblent les plus 
importantes pour certains jeunes alors que, pour d’autres enfants, les problèmes d’adaptation semblent 
s’échelonner à plus long terme soulignant d’autant plus la présence de diversité. 

On retrouve, dans les études des écrits scientifiques, des patrons longitudinaux d’augmentation des 
difficultés après la séparation suivie d’une diminution après environ deux ans (Arkes, 2015; Lansford 
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et al., 2006; Malone et al., 2004) de même que des patrons longitudinaux d’augmentation constante 
des difficultés après la séparation (Cherlin et al., 1998; Storksen et al., 2005). Rappelons toutefois que, 
dans ces articles, la trajectoire rapportée représente l’adaptation moyenne du groupe. La présente 
étude est novatrice en proposant plutôt des sous-groupes de jeunes dont l’adaptation est similaire. Les 
résultats confirment l’existence d’hétérogénéité dans l’adaptation. Ainsi, l’habituelle observation de la 
trajectoire moyenne d’adaptation des enfants de parents séparés ne semble plus être la meilleure 
méthode pour comprendre la réalité vécue par les jeunes et occulte la diversité de cette situation.  

En lien avec l’objectif 2, le deuxième constat scientifique est de souligner l’importance de traiter les 
problèmes intériorisés et extériorisés séparément bien qu’il existe parfois une correspondance entre la 
trajectoire de problèmes intériorisés à laquelle appartient l’enfant et sa trajectoire d’appartenance pour 
les problèmes extériorisés. Les problèmes méritent d’être traités séparément en raison, d’une part, du 
nombre distinct de classes identifiées et, d’autre part, des différences d’évolution des trajectoires dans 
le temps. Il s’agit actuellement d’une lacune des écrits scientifiques du domaine à laquelle le présent 
projet a tenté de répondre. Les résultats de l’article montrent qu’il existe une certaine association entre 
l’appartenance des enfants aux trajectoires de problèmes intériorisés et extériorisés. Par exemple, les 
enfants de la trajectoire Faible-stable de problèmes intériorisés sont plus susceptibles d’appartenir à 
la classe du même nom pour les problèmes extériorisés. Toutefois, il semble que les trajectoires de 
problèmes comportementaux ne correspondraient pas parfaitement pour certains jeunes puisqu’une 
association a aussi été trouvée entre la trajectoire intériorisée Faible-ascendante et la trajectoire 
extériorisée Faible-stable. Ceci soutient l’importance de continuer d’évaluer les problèmes séparément 
et d’encourager les études futures à investiguer davantage la relation entre les problèmes. D’un point 
de vue clinique, il importe de demeurer attentif à la possibilité que les deux types de problèmes 
coexistent. Par exemple, des problèmes extériorisés pourraient cacher des problèmes intériorisés qui 
peuvent être moins visibles. 

En lien avec l’objectif 3, le troisième constat scientifique est la démonstration que certaines 
caractéristiques de l’enfant et de son contexte familial au moment de la séparation prédisent en partie 
la trajectoire d’adaptation à laquelle appartient l’enfant. L’âge de l’enfant au moment de la séparation, 
son sexe, ses problèmes prérupture et le statut socioéconomique de sa famille ont tous été identifiés 
comme des prédicteurs significatifs. La présente étude décrit d’abord les trajectoires observées et 
évalue dans un deuxième temps la contribution des facteurs sociodémographiques. Or, par le passé, 



 

55 

les études ont plutôt présenté les trajectoires des groupes préétablis selon certains facteurs. Par 
exemple, on pouvait tracer deux trajectoires différentes selon des âges différents au moment de la 
rupture (Malone et al., 2004; Lansford et al., 2006). Les devis étant très différents, il est difficile de 
comparer les résultats obtenus dans le présent projet à ce qui a été fait précédemment. Néanmoins, 
nous souhaitons que ces premiers résultats inspirent des recherches futures sur le sujet. D’un point de 
vue clinique, ce constat renseigne sur l’importance de tenir compte des caractéristiques de l’enfant et 
du contexte familial, car celles-ci pourraient expliquer les différences d’adaptation entre les enfants.  

Contributions théoriques  
La présente étude a tenté de répondre aux auteurs du domaine (Demo & Fine, 2010; Amato, 2010) qui 
dénoncent la centration sur l’étude de l’adaptation moyenne du groupe des enfants de parents séparés. 
Ainsi, la présente étude visait à évaluer l’expérience de la séparation de manière dynamique et 
longitudinale en accordant une importance particulière à l’hétérogénéité du groupe.  

Les résultats appuient la théorie du parcours de vie (life course) d’Elder et ses collaborateurs (2003). 
Les résultats de l’objectif 1 sont compatibles avec le principe du lifespan development selon lequel il 
est important d’évaluer l’adaptation de manière dynamique dans le temps puisque deux individus 
présentant un niveau similaire d’adaptation après un certain nombre d’années pourraient avoir suivi 
des courbes différentes de problèmes dans le temps (White & Wu, 2014). Par exemple, dans la 
présente étude, les enfants des trajectoires intériorisées Faible-stable et Élevée-descendante suivent 
des courbes d’évolution très différentes dans le temps. Or, si leur adaptation avait été évaluée 
uniquement au dernier temps de mesure (10 ans après la rupture), le constat aurait été que ces enfants 
présentent un niveau très similaire de problèmes à ce moment, occultant la diversité des réalités 
vécues par les jeunes.   

Les résultats de l’objectif 1 appuient aussi la divorce-stress-adjustment-perspective d’Amato (2000) en 
identifiant des trajectoires de problèmes intériorisés et extériorisés qui sont compatibles avec les deux 
perspectives explicitées par cette théorie. Premièrement, Amato (2000) propose le crisis model selon 
lequel certains enfants sont d’abord déstabilisés par la séparation et sont ensuite en mesure de 
s’adapter avec le temps. Ceci pourrait correspondre à la trajectoire intériorisée Élevée-descendante 
du présent projet où une très légère augmentation des problèmes est observable au cours des trois 
premières années après la rupture suivie d’une diminution par la suite. Deuxièmement, Amato (2000) 
suggère une perspective de chronic strain pour les enfants qui continuent de vivre des difficultés à 
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travers le temps, par exemple, parce qu’ils continuent d’être exposés à divers facteurs de risque. Les 
trois trajectoires ascendantes identifiées dans le présent projet pourraient correspondre à ce modèle. 
Toutefois, la présente étude a permis d’aller plus loin que la théorie d’Amato (2000) en identifiant un 
plus grand nombre de trajectoires de problèmes après la séparation ce qui sera utile afin de mieux 
comprendre l’ensemble des réalités vécues par les jeunes après la séparation.  

Ensuite, les résultats de l’objectif 3 de la présente étude peuvent également servir d’appui aux théories 
d’Amato (2000) et du parcours de vie (Elder et al., 2003). Ces deux théories soutiennent l’importance 
du contexte où survient la séparation pour expliquer l’hétérogénéité des expériences vécues par les 
individus (principe de time and place). Les résultats de la présente étude montrent effectivement que 
des facteurs de risque et de protection présents au moment de la séparation permettent de prédire en 
partie l’évolution des problèmes dans le temps. De plus, le principe du timing of transition peut être 
utilisé pour expliquer le résultat selon lequel les enfants plus jeunes au moment de la séparation sont 
plus à risque de faire partie des trajectoires intériorisée Faible-ascendante et extériorisée Modérée-
ascendante. Rappelons que ce principe propose qu’il existe certaines périodes sensibles (comme l’âge 
de cinq ans et moins) où les enfants sont plus vulnérables aux changements dans leur milieu de vie 
(Elder & Shanahan, 2006; Mishra et al., 2008).  

Forces et limites du mémoire doctoral 
Le projet de mémoire doctoral présente plusieurs forces. Une force est l’utilisation d’un assez vaste 
échantillon d’enfants (N = 452) diversifié sur le plan de la modalité de garde et de l’âge de l’enfant au 
moment de la séparation.  Tous les choix méthodologiques effectués avaient pour objectif de maintenir 
le plus grand échantillon possible et favoriser la généralisation des résultats. Ainsi, les enfants habitant 
avec leur père, leur mère ou en garde partagée ont tous été inclus dans l’étude. De même, tous les 
enfants étaient retenus dans l’échantillon, peu importe si le répondant principal était le père, la mère 
ou l’enfant lui-même. Cette décision distingue le présent projet des nombreuses études qui portent 
uniquement sur des enfants habitant avec leur mère et où seule la mère répond aux questionnaires 
sur l’adaptation de l’enfant (Arkes, 2015; Ge et al., 2006; Ryan et al., 2015). Une autre force est 
l’utilisation d’un devis longitudinal qui a permis de suivre l’adaptation les jeunes jusqu’à 10 ans après 
la séparation de leurs parents. L’aspect novateur de la présente étude repose sur la possibilité 
d’évaluer l’adaptation sur une période aussi longue. Les études de trajectoires ayant suivi les jeunes 
aussi longtemps après la période de déséquilibre initial suivant la séparation sont rares (Cherlin et al., 
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1998; Weaver & Schofield, 2015). De plus, l’attrition dans l’Enquête et la quantité de données 
manquantes pour les variables d’adaptation sont faibles même après 10 ans de suivi. Ces constats 
justifient l’utilisation des huit temps de mesure représentant les 10 années suivant la séparation.   

L’étude comporte aussi des limites. Premièrement, certains facteurs du contexte familial (dépression 
parentale, relations parent-enfant, conflits interparentaux) n’ont pas pu être inclus dans les analyses. 
Les choix méthodologiques, visant à bénéficier d’une plus grande diversité dans l’échantillon, ont 
entrainé un nombre important de données manquantes pour ces prédicteurs. Aussi, puisque l’ÉLDEQ 
n’a pas été conçue initialement pour étudier la séparation conjugale, certaines variables du contexte 
familial étaient peu documentées. Par exemple, une variable sur le climat entre les parents a été 
récoltée plutôt qu’une mesure sur l’intensité et la fréquence des conflits. Les analyses discriminantes 
n’étant pas robustes aux données manquantes pour les prédicteurs, ceux-ci ont finalement dû être 
retirés. Deuxièmement, les prédicteurs ont été considérés uniquement au moment de la séparation de 
manière transversale en raison du choix d’analyses pour tracer les trajectoires. Par exemple, le statut 
socioéconomique est un facteur qui peut varier dans le temps. Cet effet n’a pas pu être évalué. De 
plus, ceci a entrainé l’exclusion des transitions familiales subséquentes comme possible prédicteur de 
l’adaptation puisqu’il s’agit d’une variable qui ne peut pas être mesurée uniquement au moment de la 
séparation. Troisièmement, dans l’ÉLDEQ, les mères répondent beaucoup plus souvent aux questions 
sur l’adaptation des enfants que les pères ce qui représente une limite malgré la tentative d’inclure les 
pères. Finalement, il n’a pas été possible de comparer l’adaptation des enfants selon des périodes 
développementales différentes (p.ex. enfance et adolescence) puisque 70% de l’échantillon a vécu la 
séparation avant l’âge de 8 ans.  

Pistes de recherches futures 
Puisque la présente étude était la première à tracer diverses classes de trajectoires de problèmes 
comportementaux à l’aide d’analyses centrées sur les personnes (objectif 1), nous invitons d’autres 
auteurs à se pencher sur la question afin de déterminer si les résultats peuvent être reproduits. Il serait 
intéressant de voir si des trajectoires semblables peuvent être observées dans d’autres échantillons 
d’enfants de parents séparés, appuyant ainsi le caractère généralisable de ces trajectoires.  

En ce qui a trait aux objectifs 2 et 3, complémentaires au 1er objectif, ceux-ci méritent maintenant d’être 
à la fois reproduits et surtout approfondis davantage par des recherches futures. Les résultats de 
l’objectif 2 indiquent qu’il existe une certaine concordance par rapport à l’appartenance aux trajectoires 
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de problèmes intériorisés et extériorisés ce qui suggère que ces problèmes pourraient évoluer de 
manière similaire chez certains enfants. Des études futures pourraient aller plus loin en utilisant, d’une 
part, d’autres types d’analyses sur des trajectoires longitudinales pour décrire davantage cette relation 
à travers le temps. D’autre part, d’autres analyses pourraient être effectuées afin d’investiguer si les 
deux types de problèmes se présentent en même temps ou si l’un déclenche l’apparition de l’autre. Il 
serait intéressant de mieux comprendre cette dimension de la relation entre les problèmes 
comportementaux dans une optique de prévention. De même, il est connu que les problèmes 
comportementaux sont liés à des difficultés dans d’autres sphères de la vie des jeunes tels que des 
difficultés académiques et d’estime de soi (McClain et al., 2010; Wolchik et al., 2016). Des chercheurs 
pourraient se pencher sur les relations entre ces sphères d’adaptation des enfants après la séparation 
de leurs parents. Par exemple, les connaissances sur un possible effet en cascade entre les problèmes 
comportementaux et les difficultés académiques sont encore très minces. Les deux seuls articles sur 
le sujet (McClain et al., 2010; Wolchik et al., 2016) proviennent de la même étude initiale réalisée 
auprès de parents divorcés participant à un programme d’intervention.  

Les résultats de l’objectif 3 montrent que des facteurs sociodémographiques tels quel l’âge et le sexe 
de l’enfant, son statut socioéconomique et ses problèmes prérupture expliquent en partie à quelles 
trajectoires de problèmes il appartient. Des recherches futures pourraient permettre d’investiguer 
davantage les différences d’adaptation selon l’âge au moment de la séparation à l’aide de périodes de 
développement différentes (enfance vs adolescence). Bien que certains auteurs (Lansford et al., 2006) 
rapportent des trajectoires différentes selon l’âge, la présente étude suggère plutôt d’utiliser une 
méthodologie différente où l’âge est considéré comme un prédicteur de l’appartenance aux trajectoires 
préalablement observées. Des recherches futures pourraient aussi faire l’étude d’autres facteurs 
identifiés dans les écrits scientifiques comme de possibles prédicteurs de l’appartenance aux 
trajectoires (p.ex. dépression parentale, relations parents-enfant, conflits interparentaux, transitions 
subséquentes). De plus, nous invitons les auteurs des études futures à tenir compte de l’aspect 
dynamique des prédicteurs qui sont susceptibles de varier dans le temps tels que les quatre facteurs 
mentionnés ci-haut de même que le statut socioéconomique. De fait, la recension des écrits souligne 
le manque d’étude tenant compte de la variabilité temporelle des prédicteurs et comment cette 
variabilité pourrait être liée à l’évolution de l’adaptation des enfants de parents séparés après la rupture.  
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Implications cliniques  
De nombreux enfants québécois vivent la séparation conjugale de leurs parents. Il s’agit d’une réalité 
importante et fréquente dans la société actuelle. Or, les résultats du présent mémoire doctoral indiquent 
que les enfants ne vivraient pas tous cet événement de la même façon. Le premier objectif de l’article 
scientifique met en évidence la diversité des trajectoires de problèmes intériorisés et extériorisés chez 
ces enfants. Des mesures de sensibilisation et de psychoéducation pourraient être mises en place 
dans les milieux scolaires et les centres de la petite enfance (CPE) afin de faire connaitre cette diversité. 
Ainsi, des intervenants conscients de la diversité des réalités pourraient être plus portés à questionner 
l’enfant et lui demander comment il vit cet événement. De même, ces résultats pourraient rassurer les 
enfants de parents séparés en soutenant qu’il est normal de vivre la séparation de ses parents à sa 
manière et qu’il est possible qu’ils se sentent différents en se comparant à des amis vivant une situation 
similaire, mais s’y adaptant différemment. La psychoéducation permet de briser les préconceptions et 
encourage les parents et les enfants à aller chercher de l’aide formelle s’ils en ont besoin.  

De plus, bien que certains jeunes présentent des trajectoires stables ou descendantes, d’autres sous-
groupes sont plus préoccupants en lien avec des trajectoires ascendantes de problèmes dans le temps. 
Rappelons que les enfants plus jeunes au moment de la séparation (comme l’âge de cinq ans et moins) 
sont plus vulnérables aux changements dans leur milieu de vie (Elder & Shanahan, 2006; Mishra et 
al., 2008) et sont donc plus à risque de faire partie des trajectoires ascendantes de problèmes. Ces 
résultats montrent l’importance de mettre en place des mesures de prévention et d’intervenir tôt après 
la séparation et de manière adaptée auprès de ces enfants. Des mesures pour identifier ces enfants 
pourraient être mises en place dans les classes de maternelle, les CPE et/ou les centres 
communautaires (ex. activités sportives fréquentées par les enfants de 5 ans et moins). Considérant 
les trajectoires d’adaptation distinctes, les interventions devraient être basées sur une analyse initiale 
complète des besoins de l’enfant et des facteurs de risque et de protection auxquels il pourrait être 
exposé afin de développer une vision plus systémique de la situation. L’article contribue à identifier 
certains facteurs de risque et de protection qui prédisent l’appartenance des jeunes aux trajectoires 
observées. Par exemple, l’appartenance à la trajectoire intériorisée faible-ascendante et 
l’appartenance à la trajectoire Extériorisée modérée-ascendante ont été associées à un plus jeune âge 
au moment de la séparation chez l’enfant (M = 5.36, 4.84). Bien que la présente étude ait testé 
uniquement des variables sociodémographiques, d’autres variables du contexte familial pourraient être 
prises en compte dans les programmes d’intervention. En attendant les résultats de prochaines études 
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qui pourraient dévoiler si ces facteurs déterminent l’appartenance aux classes de trajectoires, il 
demeure que les études du domaine suggèrent que les conflits interparentaux, la dépression 
maternelle, les transitions multiples et la piètre qualité des relations parents-enfants sont tous des 
facteurs de risque qui ont été associés à davantage de problèmes comportementaux chez les enfants 
(Cavanagh, 2008; Cheng et al., 2006; Stadelmann et al., 2010; Weaver et Schofield, 2015). 
L’intervention auprès des parents apparait donc importante afin de favoriser leurs bien-être et les aider 
à adapter leurs comportements avec leurs enfants. En outre, de la psychoéducation, de l’aide 
psychologique ou du soutien d’un intervenant social pourraient être offerts aux familles sur ces aspects. 
En outre, un éducateur spécialisé pourrait aider le parent pour la saine gestion des comportements 
des enfants (ex. crises). Le rôle d’un travailleur social pourrait être d’aider les ex-conjoints à faciliter 
leurs communications et réduire les conflits.  

Le niveau de problèmes d’un type peut aussi être considéré comme un facteur de risque à développer 
l’autre type de problèmes. Effectivement, dans le présent projet, l’étude de la relation entre les diverses 
trajectoires de problèmes comportementaux révèle la présence d’une certaine interdépendance entre 
les trajectoires bien qu’il puisse y avoir des exceptions. Au plan clinique, les intervenants pourraient 
être soucieux d’investiguer les problèmes intériorisés chez un jeune qui manifeste des problèmes 
extériorisés sachant que ces problèmes se présentent souvent de pair. Toutefois, les intervenants 
doivent aussi garder en tête qu’un jeune qui ne présente pas de problèmes extériorisés pourrait tout 
de même vivre des problèmes intériorisés qui sont bien souvent plus difficiles à identifier.  

Conclusion  
En somme, le message le plus important du présent mémoire doctoral est l’identification de différentes 
trajectoires de problèmes intériorisés et extériorisés post-rupture chez les enfants de parents séparées, 
c’est-à-dire que ceux-ci vivraient différemment la séparation de leurs parents. Ces différences 
pourraient s’expliquer par des facteurs de risque et de protection présents au moment de la séparation. 
Toutefois, des études employant une perspective dynamique sont encore nécessaires pour mieux 
comprendre comment ces facteurs sont liés à l’appartenance des enfants aux trajectoires de 
problèmes et comment les différents problèmes comportementaux sont liés dans le temps. Une 
meilleure compréhension des différentes trajectoires de problèmes et des facteurs qui y sont liés aidera 
certainement à offrir de meilleures interventions et contribuer au bien-être des enfants qui vivent la 
séparation de leurs parents.  
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Annexe A : Stratégie de recherche documentaire  
La recherche documentaire a été effectuée dans onze bases de données : PsycINFO, ProQuest 
Dissertations & Theses Global, Dissertations & Theses @ Universite Laval, IBSS, Eric, Social 
Services Abstracts, Sociological Abstract, Social Works Abstracts, Psychology and Behavioral 
Science Collection, Cairn et Pascal. La stratégie de recherche a été adaptée à chacune des bases 
de données. La recherche a été effectuée par mots-clés, termes indexés, titre et résumé. 
 
SÉPARATION CONJUGALE 
((((Keywords: ("parent* separation")))) OR (((IndexTermsFilt: ("Marital Separation"))  OR 
(IndexTermsFilt: ("Divorce"))  OR (IndexTermsFilt: ("Relationship Termination")))))   
 
AND ADAPTATION 
((((IndexTermsFilt: ("Social Behavior"))  OR (IndexTermsFilt: ("Child 
Psychopathology"))  OR(IndexTermsFilt: ("Adolescent Psychopathology")))  OR ((Keywords: 
("academic performance"))))  OR (((((Keywords: ("internaliz* problem*")))  OR((Keywords: 
("externaliz* problem*")))  OR ((Keywords: ("adaptation difficult*")))  OR ((Keywords: ("child* 
adjustment")))  OR ((Keywords: ("internaliz* behavior*")))  OR ((Keywords: ("externaliz* 
behavior*")))))  OR((((IndexTermsFilt: ("Adjustment")))  OR ((IndexTermsFilt: ("Emotional 
Adjustment")))  OR ((IndexTermsFilt: ("School Adjustment")))  OR((IndexTermsFilt: ("Social 
Adjustment")))  OR ((IndexTermsFilt: ("Adaptive Behavior")))  OR ((IndexTermsFilt: ("Adjustment 
Disorders")))  OR((IndexTermsFilt: ("Mental Disorders")))  OR ((IndexTermsFilt: ("Mental 
Health")))  OR ((IndexTermsFilt: ("Academic Achievement")))  OR((IndexTermsFilt: ("Academic 
Aptitude")))  OR ((IndexTermsFilt: ("Academic Achievement Motivation")))  OR ((IndexTermsFilt: 
("Academic Failure")))  OR((IndexTermsFilt: ("School Transition")))  OR ((IndexTermsFilt: ("School 
Graduation")))  OR ((IndexTermsFilt: ("Aggressive Behavior")))  OR((IndexTermsFilt: 
("Internalization")))  OR ((IndexTermsFilt: ("Externalization")))  OR ((IndexTermsFilt: ("Child Behavior 
Checklist")))  OR((IndexTermsFilt: ("Depression (Emotion)")))  OR ((IndexTermsFilt: ("Anxiety 
Disorders")))))))  
 
AND POPULATION 
((Keywords: ("child*")  OR  Keywords: ("teen*")  OR  Keywords: ("adolescen*")  OR  Keywords: 
("young")  OR  Keywords: ("youth")  ORKeywords: ("preadolescen*")))   
 
AND MÉTHODE  
((((IndexTermsFilt: ("Longitudinal Studies"))  OR (IndexTermsFilt: ("Prospective Studies"))))  OR 
(Keywords: (longitudinal*)  OR  Keywords: ("long-term")  OR  Keywords: (trajector*)  OR  Keywords: 
("development* trajector*")  OR  Keywords: (prospective)))   
 
AND ANNÉE 
1990 à 2017 
 
Les références des articles retenus ont été consultées afin d'identifier d'autres articles pertinents. 
D'autres études ont été identifiées à l'aide de Google Scholar en consultant les études qui ont cités 
les articles les plus pertinents de la présente recherche documentaire. 
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Recherche documentaire sur les trajectoires d’adaptation (problèmes comportementaux) des jeunes 
de parents séparées (telle qu’effectuée en 2018) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 

 
 
 

Références identifiées par la stratégie 
de recherche dans les bases de 

données (n = 443) 

Références supplémentaires 
identifiées par d’autres sources 

(n = 22) 

Ide
nti

fic
ati

on
 

Références après suppression des doublons  
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du titre et du résumé (n = 213) 

Articles évalués pour éligibilité  
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• Pas longitudinal (n = 12)  
• Intervention (n = 22) 
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Annexe B : Provenance des items des mesures 
retenues dans l’ÉLDEQ pour les problèmes 
intériorisés  

 Items Provenance 

Troubles émotifs (2 à 13 ans) Être malheureux ou triste CBCL 

Être moins heureux que les autres CBCL 

Avoir de la difficulté à s’amuser CBCL 

Troubles émotifs (nouveaux 
items ajoutés à partir de 15 

ans) 

Penser être moins beau/intelligent que les 
autres 

- 

Avoir de la difficulté à réfléchir - 

Penser ne pouvoir rien faire de bon CBCL 

Manquer d’énergie ou se sentir fatigué CBCL 

Anxiété (2 à 13 ans) Être trop craintif ou nerveux CBCL 

Être très inquiet CBCL, SBQ 

Pleurer beaucoup CBCL, SBQ 

Être nerveux ou très tendu CBCL 

Anxiété (à partir de 15 ans) Être trop craintif ou nerveux CBCL 

Avoir des inquiétudes qui affectent sa vie CBCL 

Être inquiet de sa conduite passée - 

Être inquiet de son travail à l’école - 

Être inquiet de sa santé - 

Être inquiet des personnes chères - 

Être inquiet des amitiés - 

CBCL = Achenbach Child Behavior Checklist (Achenbach, 1991)                    
SBQ = Social Behavior Questionnaire (Tremblay et al., 1991) 
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Annexe C : Provenance des items des mesures 
retenues dans l’ÉLDEQ pour les problèmes 
extériorisés  

 Items Provenance 

Opposition (2 à 13 ans) Être rebelle ou refuser d’obéir CBCL, SBQ 

Ne pas avoir de remords après s’être mal con-
duit 

CBCL 

Ne pas changer sa conduite après avoir été 
puni 

- 

Faire des crises de colère ou se fâcher vite CBCL, SBQ 

Opposition (nouveaux items 
ajoutés à partir de 15 ans) 

Être méchant CBCL 

Se venger en mentant sur quelqu’un - 

Faire des choses pour embêter ou faire fâcher 
les gens 

CBCL 

Troubles de comportement 
non agressif (2 à 13 ans) 

Dire des mensonges ou tricher CBCL, SBQ 

Briser ses choses CBCL 

Briser les choses des autres CBCL 

Voler des choses CBCL, SBQ 

Faire du vandalisme CBCL 

Troubles de comportement 
non agressif (à partir de 15 

ans) 

5 items sur le mensonge CBCL, SBQ 

5 items sur le vol CBCL, SBQ 

4 items sur le bris de règle CBCL 

2 items sur le vandalisme CBCL 

CBCL = Achenbach Child Behavior Checklist (Achenbach, 1991)                    
SBQ = Social Behavior Questionnaire (Tremblay et al., 1991) 


